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EXPLICATION  D E LA  FIG  VR  E 
du  Caméléon. 

IL  eft  reprefenté  vivant , perché  fur  un  arbre 
un  peu  penché  vers  le  coiléj  qu’il  montre  3 
afin  de  faire  voir  le  defius  de  la  telle  & le  def- 
fous  du  ventre  autant  qu’il  ell  polfible. 


Dans  les  parties  que  la  Difledion  peut  faire  connoiftre 


A eftla  Veflculedu  Fiel. 

B le  lobe  gauche  duFoye. 

CC  le  droit. 

D l’OEfophage. 

E le  Ventricule. 

F le  Pylore. 

G le  canal  Cholidoque. 

H la  veine  Porte. 

I la  veine  Cave. 

KKK  les  Intellms. 

LM  une  membrane  qui  tenoit 
toutes  ces  parties  liées  en- 
femb!e&  fufpenduës. 

N le  premier  os  du  fterrmw. 

O le  lobe  gauche  du  Foye. 

P la  partie  fuperieure  du  Pou- 
mon  enflée  & femée  de  ta- 
ches rouges. 


QQlQJe  relie  du  Poumon  enfle, 
R l’afpre  Artere  liée  pour  tenir 
le  Poumon  enflé. 

SS  l’Os  Hyoïde. 

T le  Style  cartilagineux  auquel 
la  T rompe  qui  foûtient  la  lan- 
gue e(l  attachée. 

TV  la  Trompe. 

XX  la  Langue. 

Y la  Trompe  racourcie. 

ZZ  les  Reins, 
r r les  cornes  de  la  Matrice. 

A le  col  de  la  Matrice. 

K K Plnteftin. 

© © les  Yeux. 
a a les  nerfs  Optiques, 
n le  Cerveau. 
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On  n’a  pas  crû  que  le  Squelete  eue  befoin 
d'explication  à cauie  delà  netteté  de  la  figure 
& de  l’exa&itude  avec  laquelle  il  cil  écrit  dans 
îc  Di  (cours. 


LE  CA  ST  O R 


L choit  d’autant  plus  neceffaire  de 
remarquer  exaélement  toutes  les 
parties  du  Cahor,que  l’on  n’en  a 
point  fait  jufqu’icy  de  defeription 
exadlcj  les  Anciens  n’ayant  preiqne 
rien  dit  de  cet  Animal,  & les  Modernes  s’e  fiant 
plus  arreftez  à parler  de  ion  naturel , qu’à  exa- 
miner  la  hru&ure  de  fon  corps. 

Celuy  qu’on  a diffequé  à la  Bibliothèque  du 
Roy  avoir  efté  pris  en  Canada  aux  environs  de 
la  riviere  de  S.  Laurent.  Il  reffembloit  à une 
Loutre  v mais  il  choit  plus  grand  & plus  gros  , 
pcfoit  plus  de  trente  livres.  Sa  longueur 
choit  d’environ  trois  pieds  & demy  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu’à  l’extremité  de  la  epeue  ; 
& fi  plus  grande  largeur,  de  prés  de  douze  pou- 
ces. 

Le  poil,  qui  couvroit  tout  fon  corps  à la  refer- 
ve  de  la  queue,  n’elloit  pas  par  tout  fcmblable  : 
mais  il  y en  avoir  de  deux  fortes , qui  choient 
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meilées  enfembie  &qui  differoient  en  longueur 
aulïi  bien  qu’en  couleur.  Le  plus  grand  eiloit 
long  d’un  pouce  & demy  ou  environ  , & gros 
comme  des  cheveux  - fa  couleur. était  brune,  ti- 
rant un  peu  fur  le  minime,  mais  fort  Iuiiante;  ôc 
fa  fubilance  eiloit  ferme  & fi  folide  que  l’ayant 
coupe  de  travers  on  n’y  pût  appercevoir  aucune 
cavité' , mefmes  avec  le  microfcope.  Le  plus 
court  n’avoit  qu’environ  un  pouce  de  longueur: 
Il  y en  avoit  beaucoup  plus  que  de  l’autre;  il 
paroiffoit  auifiplus  délié  ^ & il  eiloit  fi  doux  que 
le  duvet  le  plus  fin  ne  l’eft  pas  davantage.  Le 
mélange  de  ces  deux  fortes  de  poils  fi  differens 
fe  trouve  en  beaucoup  d’ Animaux  ; mais  il  eft 
plus  remarquable  dans  le  Cailor,dans  la  Loutre 
ôc  dans  le  Sanglier^  il  femble  qu’il  leur  eft  auiîi 
plus  neceifaire.  Car  ces  Animaux  e fiant  fujets  à 
le  traifner  dans  la  fange  ; outre  le  poil  court  que 
la  Nature  leur  a donné  pour  les  deffendre  du 
froid  , ils  avoient  befoin  d’un  autre  poil  plus 
long  pour  recevoir  la  boue  l’empeicher  de 
pénétrer  jufqu’à  la  peau. 

Sa  Telle  avait  cinq  pouces  & demy  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’au  der- 
rière de  l’occiput , & cinq  pouces  de  largeur  à 
l’endroit  des  os  qui  font  l’éminence  des  joues. 
Ses  oreilles  reffembloient  à celles  d’une  Loutre: 
Elles  elloient  rondes  & fort  courtes, reveftués 
de  poil  par  dehors , ôc  prefque  fans  poil  par  de- 
dans. 


On  dit  que  cet' Animal  feplaift  fort  à ronger 
les  arbres , & qu’il  les  coupe  pour  fe  faire  des  lo- 
ges ^ & en  effet  Tes  dents  eftoient  faites  d’une 
maniéré  tres-propre  à cela.  Il  en  avoit  à l’extre- 
mité  du  mufeau  quatre  incifives,  deux  en  cha- 
que mâchoire  , de  mefme  que  les  Efcurieux , 
les  Rats,  & les  autres  Animaux  qui  aiment  à 
ronger.  La  longueur  de  celles  d’embas  eftoit 
de  plus  d’un  pouce  j mais  celles  d'enhaut  n’a- 
voient  qu’environ  dix  lignes  ,&  fe  gliffoient  au 
dedans  des  autres  ne  leur  eltant  pas  directement 
oppofées.  Pour  ce  qui  eft  de  leurfigure,  elles 
eftoient  demy  rondes  par  devant , &fort  tran- 
chantes par  le  bout,  qui  eftoit  taillé  en  bifeau 
de  dedans  en  dehors.  Leur  couleur  eftoit 
blanche  en  dedans  j & en  dehors  , d’un  rouge 
clair  tirant  fur  le  jaune,  prefque  comme  celle 
du  faffran  baftard.  Les  unes  & les  autres  eftoient 
larges  d’environ  deux  lignes  à la  (ortie  de  la  mâ- 
choire , & de  plus  d’une  ligne  à leur  extrémité. 
Outre  ces  dents  incifives , il  y en  avoit  feize  mo- 
laires , c’elt  adiré  huit  de  chaque  cofté,  quatre 
en  bas  & quatre  en  haut  : Elles  eftoient  directe- 
ment oppofées  les  unes  aux  autres,  ôcn’avoient 
rien  de  particulier. 

Pour  ce  qui  eft  des  Yeux,  nous  ne  les  pûmes 
pas^ examiner,  parce  que  les  Rats,  ou  quelques 
Animaux  femblables  les  avoient  mangez. 

La  Ifruéture  des  pieds  eftoit  fort  extraordL 
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rtairCj&  faifoit  allez  voir  quela  Nature  a dehiné 
cét  Animal  à vivre  dans  Teau  aufii  bien  que  fur 
la  terre.  Car  quoy  qu’il  eu  11  quatre  pieds,  com- 
me les  animaux  terre  (très  -,  neantmoins  ceux  de 
derrière  fembloient  plus  propres  à nager  qu’à 
marcher  , les  cinq  doigts  dont  ils  ehoient 
compofezeltant  joints  enfemble,  comme  ceux 
d’un  Oye  , par  une  membrane  qui  fert  à cét 
Animal  pour  nager  • Mais  ceux  de  devant 
choient  faits  autrement-,  car  il  n’y  avoir  point 
de  membrane  qui  tint  les  doigts  joints  en- 
femble  -,  de  cela  choit  nece (Taire  pour  la  com- 
modité de  cét  Animal  qui  s’en  fert  comme  de 
mains  pour  manger  , de  mefme  que  les  Efcu- 
rieux.  En  effet  la  proportion  de  ces  doigts , leur 
htuation,  de  la  figure  delà  paume  rendent  ces 
' Pattes  tout  à fait  femblables  à des  mains  - ôc 
quand  Mathiole  dit  qu’elles  font  differentes 
des  mains  d’un  Singe  , il  fait  bien  voir  qu’il  a 
confondu  le  Caftor  avec  la  Loutre,  qui  a les 
doigts  des  pieds  de  devant  garnis  de  peaux  com- 
me ceux  de  derrière  : ce  qu’il  a peut^ehre  infé- 
ré de  ce  que  dit  Pline , que  le  Cahor  eh  entière- 
ment femblableà  la  Loutre, à la  referve  de  la 
queue.  La  longueur  des  pieds  de  devant  ehoit 
de  trois  pouces  depuis  le  talon  jufqu’à  Textre- 
mité  du  plus  grand  doigt  : ceux  de  derrière 
choient  plus  longs  &c  avoient  fix  pouces  de- 
puis l’extremité  du  talon  jufqu’au  plus  long 


qui  efloit  le  fécond  des  doigts.  Outre  ces  cinq 
doigts  qui  efloient  tous  garnis  par  le  boutd’on^ 
gles  taillez  de  biais  ôc  creux  par  dedans  comme 
des  plumes  à écrire,  il  y avoit  en  la  partie  ex- 
terne de  chaque  pied  de  devant  ôc  de  derrière 
un  petit  os  qui  faifoit  une  éminence  & quon 
auroit  pû  prendre  pour  un  fixieme  doigt , fi  il 
euft  efté  feparé  du  pied^  mais  comme  il  ne  l’e- 
ftoit  pas , il  femble  qu’il  ne  fervoit  qu’à  don- 
ner au  pied  plus  de  force  ôc  plus  d’alliette. 

La  Queue  eft  principalement  ce  qui  a fait 
mettre  le  Caflor  au  nombre  des  Amphibies  : 
Car  elle  n’a  aucun  rapport  avec  le  refie  du  corps, 
ôc  femble  plus  tenir  de  la  nature  des  Poiffons 
que  de  celle  des  Animaux  terreflres.  Elle  elloit 
couverte  d’un  épiderme  compofé  d’écailîes 
qu’une  pellicule  joignoit  enfemble.  Ces  écail- 
les efloient  de  l’épaiffeur  d’un  parchemin,  lon- 
gues au  plus  d’une  ligne  demie,  ôc  pour  la 
plufpart  , d’une  ligure  hexagone  irreguliere. 
Celles  du  deffus  de  la  queue  efloient  fort  peu 
differentes  de  celles  du  dcffous ; fi  ce  n’eft  qu’en- 
tre quelques-unes  de  celles  du  deffous  il  lortoit 
tantoll  un , tantoft  deux,  ôc  quelquefois  trois 
petits  poils  qui  efloient  tournez  de  haut  en  bas 
ôc  n’avoient  qu’environ  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Pour  ce  qui  elt  de  la  couleur, elles  étoient 
d’un  gris  brun  un  peu  ardoifé  ^ mais  dans  les 
jointures  l’épiderme  paroiffoit  d’une  couleur  un 
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peu  plus  obfcure.^Quand.  on  a couroyéjlàpeau 
de  ce  Cailor , les  écailles  de  la  Queue  font  tom- 
bées 5 mais  leur  figure  y efl  demeurée  emprain- 
te-jôc cette  partie  de  la  peau  où  elloient  les  écail- 
les elt  devenue  fort  blanche  & d’une  fubltance 
femblableà  celle  d’un  PoifTon  tel  quepourroit 
eflre  le  Marfoiiin  ou  le  P^enard-marin.  Aulïi 
en  diffequant  la  Queue  nous  trouvafmes  que  la 
chair  en  elloit  allez  graffe3&  qu’elle  avoir  beau- 
coup de  conformité  avec  celle  des  gros  Poif- 
fons. 

Au  refie  la  grandeur  & la  figure  de  cette 
Queue  elloient  tres-remarquables.  Elle  avoir 
environ  onze  pouces  de  longueur  3 & à la  racine 
elle  n’elloit  large  que  de  quatre,  pouces  : De 
là  elle  allait  en  augmentant  infenfiblement 
de  collé  & d’autre  jufqu’à  Ion  milieu  , où  elle 
avoir  cinq  pouces  • & en  fuitte  elle  diminuoit 
toûjours  ju fqu’au  bout , où  elle  fe  terminoit  en 
ovale.  Au  contraire  elle  elloit  plus  épailfe  vers 
fa  racine  qu’en  tout  le  relie  de  fa  longueur  : Car 
elle  avoir  en  cét  endroit  prés  de  deux  pouces 
d’épaiffeur,  & diminuoit  peu  à peu  vers  l’autre 
bout  -,  de  forte  que  dans  Ion  milieu  elle  n’avoit 
pas  plus  d’un  pouce  d’épailfeur , & fe  trouvoit 
réduite  à cinq  lignes  ôc  demie  en  fon  extrémi- 
té. Les  bords  de  la  circonférence  elloient  ronds 
alfez  épais  3 quoy  qu’ils  fulfent  beaucoup 
plus  minces  que  le  milieu. 


L’ouverture 


L’ouverture  par  où  cet  Animal  rend  Tes  ex» 
cremens , elloit  limée  entre  la  Queue  6c  le$ 
Os-pubis,  environ  deux  pouces  plus  haut  que 
le  commencement  de  la  Queue,  6c  trois  pou- 
ces 6c  demy  plus  bas  que  ces  Os.  Elle  elloit 
de  figure  ovale , longue  d’environ  neuf  lignes, 

6c  large  de  fept.  La  peau  d’alentour  elloit 
noirallre  6c  fans  poil  , 6c  elle  le  relTerroit  6c  fe 
dilatoit  ailement  non  pas  par  un  fphinéler 
comme  l’anus  des  autres  animaux , mais  fim- 
plement  comme  une  fente.  Cette  Ouverture 
elloit  commune  à la  lortie  de  l’urine  aulli  bien 
qu’à  celle  des  autres  excremens  : Car  outre 
que  l’anus  ou  l’extremité  du  Reélum  y aboutifi 
doit  , on  voyoit  paroillre  un  peu  au  delfus , , 
dans  la  partie  anterieure , l’extremité  de  la  Ver- 
se de  cet  Animal.  - 

Nous  remarquafmes  aux  parties  latérales  du  5 
dedans  de  cette  Ouverture  commune  , deux 
petites  cavitez^  une  de  chaque  collé,  où  nous 
voulu  fines  introduire  le  llyfet  : Mais  nous  ne 
pulmes  le  faire  p a fie  r du  dedans  de  l’Ouverture 
vers  le  dehors  j 6c  à travers  la  peau  du  dehors 
nous  lèntifmes  deux  eminences  que  nous  re- 
connufines  en  fnirte  eflre  les  poches  ou  vellies 
qui  contiennent  le  Cailôreum  : Et  Comme  c’cil 
ce  qu’il  va  de  plus  remarquable  dans  cet  Ani- 
mal , nous  les  cxaminafmcs  avec  une  exaéli, 
rude  particulière. 
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Les  Naturalises  en  ont  parlé  diverfèmenté 
Quelques  uns  aflurent  que  le  Caftoreum  eft 
enfermé  dans  les  Tefticules  du  Caftor  j &Elian 
dit  mefmes  que  cet  Animal  connoiiïant  que 
les  hommes  ne  le  pourfuivent  que  pour  avoir 
cette  liqueur  h utile  dans  la  Medecine  t,  arra- 
che fes  Tefticules  Iorfqu’il  fe  voit  prefte  par 
les  ChafTeurs  , & les  leur  abandonne  comme 
pour  fa  rançon  : D’autres  tiennent  que  le  Ca- 
ltoreum  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Tefticules 
du  Caltor  , mais  dans  des  poches  particuliè- 
rement deftinées  pour  recevoir  cette  liqueur. 

Pour  nous  éclaircir  de  la  vérité,  nous  dé- 
poüillafmes  noftre  Caftor  de  fa  peau  ; & apres 
l’avoir  levée  , nous  découvrîmes  à l’endroit 
où  nous  avions  remarqué  ces  eminences , qua- 
tre grandes  Poches  fituées  au  bas  des  Os-pu- 
bis. Les  deux  premières  étoient  placées  au 
milieu  , ôc  plus  élevées  que  les  deux  autres  : 
Elles  reprefentoient  toutes  deux  enfemble  une 
forme  de  coeur  , dont  le  haut  eftoit  environ 
un  pouce  au  deftbus  des  Os-pubis  , ôc  les  co- 
ïtez apres  s’eftre  étendus  circulairement  s’ap- 
prochoient  pour  fe  reünir  en  la  partie  fupe- 
fieure  de  l’Ouverture  commune.  La  plus  gran- 
de largeur  de  ces  deux  Poches  prifes  enfem- 
ble, eftoit  d’un  peu  plus  de  deux  pouces  ; & 
la  longueur  depuis  le  haut  de  chacune  jufqu’à 
l'Ouverture  commune  eftoit  aufîi  d’environ 
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deux  pouces.  Elles  paroiffoient  extérieure- 
ment d’une  couleur  cendrée , ôc  rayées  de  plu- 
fieurs  lignes  blanchaftres  de  la  figure  de  ceL 
les  qu’on  voit  aux  truffes.  Leur  tunique  ex- 
terne eftoit  fans  rides  ny  replis  , & paroiffoit 
claire  ôc  tranfparente  ^ de  forte  que  fa  cou- 
leur fembloit  eltre  empruntée  de  la  tunique 
qui  eftoit  au  deffous.  Et  en  effet  ayant  ou- 
vert une  de  ces  Poches  , nous  trouvafmes 
que  la  tunique  interne  eftoit  d’une  couleur 
cendrée  *r  que  de  plus  elle  eftoit  charnue  , ôc 
qu’elle  avoit  au  dedans  plufieurs  replis  fem- 
blables  à ceux  de  la  Caillette  d’un  Mouton  ) 
entre  lefquels  nous  trouvafmes  les  reftes  d’u- 
ne matière  grifaftre  qui  avoit  une  odeur 
fetide  ôc  qui  y eftoit  fi  fort  attachée  qu’ih 
fembloit  qu’elle  en  fift  partie.  Ces  replis  s’é- 
tendoient  dans  toutes  les  deux  Poches  , qui 
avoient  communication  l une  avec  l’autre  par 
une  ouverture  de  plus  d’un  pouce  , ôc  n’étoieno 
feparées  que  par  le  fond. 

Au  bas  de  ces  premières  Poches  il  y en  avoit 
deux  autres,  l’une  à droit  ôc  l’autre  à gauche , 
chacune  defquelles  avoit  la  figure  d’une  poire, 
un  peu  applattie  ou  d’une  longue  amande  ver- 
te. Elles  eftoient  longues  chacune  de  deux/ 
pouces  ôc  demy  , ôc  larges  de  dix  lignes.  Leur 
plus  grande  largeur  eftoit  vers  l’extrémité  la 
plus  éloignée  de  l’Ouverture  commune  des  ex^ 
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eremens  , & venoit  aboutir  aux  parties  latéra- 
les de  cette  Ouverture.  De  la  maniéré  que  ces 
deux  Poches  étoient  fituées,  elles  formoient 
conjointement  avec  l’Ouverture  commune  la 
figure  d’un  V fort  ouvert , du  dedans  duquel 
les  deux  premières  Poches  s’élevoient  en  for- 
me de  cœur  j comme. nous  avons  dit. 

Ces  deux  poches  inferieures  elfoient  allez 
étroitement  jointes  ayec  les  fuperieures  aux  en~ 
yirons  de  l’Ouverture  commune  • & il  y a de 
l’apparence  que  la  matière,  du  Caltoreum  ayant 
. commencé  à fe  préparer  dans  les  deux  Poches 
fuperieures , paffe  dans  les  deux  autres  pour  s’y 
perfectionner,  & po.ur  acquérir  plus  de  confi- 
ilence,  plus  d’onéfuofité,  plus  d’odeur  mef- 
mes  une  coüleur  plus  jaunâtre  qui  ne  paroilfoit 
que  tres-peu  dans  les  Poches  fuperieures.  Audi 
la  llruéture  de  ces  Poches  eifoit  fort  differen- 
te. Il  fembloit  que  les  inferieures  fuilent 
compofées  de  - glandes  , de  mefme  que  les 
reins  des  jeunes  animaux  : Car  en  leur  fur- 
face  extérieure  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
petits  corps  ronds,  un  peu  élevez,  & d’une  gran- 
deur differente , les  plus  grands  n’excedant  pas 
une  moyenne  lentille.  Ils  elf oient  tous  recou- 
verts de  la  membrane  qui  enveloppoit  exté- 
rieurement toutes  les  grandes  Poches , laquelle 
n eft  autre  chofc  qu’une  continuation  de  la 
membrane  commune  des  mufcles. 
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Ayant  ouvert  plufïeurs  de  ces  petits  corps 
glanduleux  , nous  trouvafmes  qu’ils  elloient 
compofez  d’une  chair  fpongieuîe  de  couleur 
blanchaltre  tirant  fur  le  rouge , & qu’ils  avoient 
tous  une  cavité  confiderable,  de  forte  qu’il  lèm- 
bloit  que  ce  fuflent  autant  de  petites  poches  : 
mais  il  n’y  avoit  point  de  liqueur  au  dedans , ny 
aucune  autre  fubilance  remarquable. 

Comme  nous  jugeafmes  au  toucher  qu’il  y 
avoit  quelque  liqueur  dans  les  Poches  dont  ces 
petits  corps  faifoientune  partie.de  la  forface.; 
nous  en  ouvrilmes  une  par  le  fond,  confervant 
celle  de  l’autre  cofté  pour  en  garder  la  liqueur. 
Il  fortit  de  cette  ouverture  une  liqueur  d’odeur 
defagreable , jaune  comme  du  miel , onétueufe 
comme  de  la  graifle  fondue  , & combuftible 
comme  de  la  terebentine-,  car  elle  prenoit  feu 
eilant  expofée  à la  flamme  d’une  bougie.  Nous 
voulûmes  voir  h en  preflant  il  ne  fe  feroit  point 
un  reflux  de  cette  humeur  dans  les  Poches  fu- 
perieures  ou  dans  l’ouverture  -commune  des  ex- 
^remens  j mais  ny  l’un  ny  l’autre  n’arriva. 

Ayant  en  fuite  vuidé  la  liqueur  de  cette  fa- 
conde Poche,  nous  apperceulinesqu’en  la  par- 
tie inferieure  il  y avoit  une  troifiême  Poche  lon- 
gue d’environ  quatorze  lignes  & large  defix, 
qui  eftoit  encore  pleine  de  liqueur,  & tellement 
attachée  à la  membrane  de  la  fécondé  Poche 
qu’on  ne  l’en  put  feparer. -Elle  alloit  aboutirez 
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pointe  à la  partie  latérale  de  l’ Ouverture  com— 
mune  -,  mais  nous  n apperceufmes  point  qu’il  y 
eulf  aucune  ifiuë  dans  les  cavitez  dont  nous 
avons  parlé  en  décrivant  cette  Ouverture  t car 
nous  n’en  pu  fine  s rien  faire  fortir  parla.  Il  y 
avoit  en  la  furface  externe  de  la  troifiême  Po, 
che  5 de  petits  corps  glanduleux, femblables  à 
ceux  que  nous  avions  remarquez  en  la  fécondé.. 
Nous  trouvâmes  dans  cette  troifitme  Poche 
un  fuc  plus  jaune, plus  liquide  & mieux  élabouré 
que  dans  les  autres  : Il  avoit  auili  une  odeur  dif- 
ferente , &:  il  reffembloit  aflez  à un  jaune  d’oeuf, 
mais  la  couleur  elfoit  un  peu  plus  pafle^ 

Quoy  qu’on  ne  fe  foit  propofé  dans  eu  dif- 
cours  que  de  parler  de  ce  qu’on  a remarqué 
dans  la  difTeétion  du  Caftor  • il  ne  fera  pas  hors, 
de  propos  de  rapporter  ce  qu’on  a depuis  peu 
écrit  de  Canada  touchant  le  CaSoreum.  On 
mande  que  les  Caifors  fe  fervent  de  cette  li- 
queur pour  fe  donner  de  l’appetit.lorf  qu’ils  font: 
dégoûtez  • qu’ils  la  font  fortir , en  prefiant  avec 
la  patte  les  veficules  qui  la  contiennent  • & que. 
les  Sauvages  en  frottent  les  piégés  qu’ils  ten- 
dent à ces  animaux , afin  de  les  y attirer. 

Mais  pour  revenir  aux  Poches  qui  contien- 
nent le  Calforeum , on  voit  par  la  defeription 
exaéle  que  nous  en  venons  de  faire , que  ce  ne 
font  pas  les  Tellicules  du  Callor  comme  fe  font 
imaginé  plufietirs  Naturalises  ? dont  l’erreur 
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'paroiftra  encore  plus  évidemment  par  Ce  que 

nous  dirons  cy-aprés  de  ces  Tefticules. 

Sextius , au  rapport  de  Pline,  fe  mocquoit  de 
ceux  qui  croyoient  que  le  Caftor  s’arrache  les 
Tefticules  lorfqu’il  eft  pouriuivy  par  les  Chaf- 
fèurs  , & difoit  que  cela  eft  impoflible  , par- 
ce que  cet  Animal  a les  Tefticules  attachez  à 
l’épine  du  dos.  Mais  il  refutoit  une  erreur 
par  une  autre.  Car  comme  a fort  bien  re- 
marqué Diofcoride  , les  Tefticules  du  Ca- 
ftor  font  cachez  dans  les  aifnes  , & non  pas 
attachez  à l’épine  du  Dos.  Cependant  Ama- 
tus  Lufitanus  ôc  Mathiole  , qui  ont  tous  deux 
commenté  Diofcoride  , de  qui  difent  qu’ils 
ont  diftequé  des  Caftors  en  prefence  de  plu- 
fîeurs  Médecins  , aftiirent  qu’ils  ont  trouvé  ces 
Tefticules  tellement  adhérents  à l’épine , qu’ils 
ont  eu  bien  de  la  peine  à les  en  arracher  avec 
un  fcalpel  : Rondelet  fait  aftez  entendre , quoy 
qu’il  fe  foit  expliqué  là-deftus  en  peu  de  paro- 
les , qu’il  eftoit  aufti  de  ce  fentiment , lorfqu’il 
dit  que  les  Poches  du  Caftoreum  ne  font  pas 
les  Tefticules  du  Caftor,  parce  qu’ils  font  en 
dedans.  L’experience  nous  a fait  voir  que  ces 
Auteurs  fe  font  trompez.  Car  dans  le  Caftor 
que  nous  avons  diftequé  , les  Tefticules  n’e- 
Itoient  pas  plus  en  dedans  que  les  Poches  ; ils 
eftoient  feulement  un  peu  plus  haut , aux  par- 
ties externes  Ôc  latérales  desOs-pubis  à l’endroit 
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desaifnes"  où  nous  les  avons  trouvez  -entière- 
ment cachez  , en  forte,  qu’ils  ne  paroiffoient 
pointau  dehors  non, plus  que  la  verge  avant  que 
la  peau  fuft  levée.Leur  figure  étoit  affez  fembla- 
ble  à celle  des  Teftiçules  des  Chiens,  fi  ce  n’eft 
qu’ils  eftoient  plus  longs  & moins  gros.  Iis  a- 
voient  un  peu  plus  d un  pouce  de  longueur:  leur 
largeur  eftoit  d’un  demy-pouce,&i  leur  épaiffeur  • 
d’un  peu  moins.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Epididyme 
& de  tous  les  vaiffeaux  neceffaires  à la  généra- 
tion , ils  ne  dideroient  en  rien  de  ceux  des  , 
Chiens. 

La  Verge  nous  parut  plus  fïnguliere.  Elle 
avoit  en  fon  extrémité  au  lieu  de  Balanus  un  Os 
long  de  quatorze  lignes  de  fait  en  forme  de  dy- 
let , qui  eftoit  large  de  deux  lignes  dans  fa  bafe, 
de  fe  retreciftànt  tout  à coup , alloit  aboutir  en 
pointe.il  y avoitaufft  cela  de  remarquable, qu’au 
lieu  que  la  Verge  des  Chiens  remonte  de  l’Os- 
pubis  vers  le  nombril,  celle-cy  defeendoit  en 
bas  vers  le  trou  des  excremens  où  elle  fe  termi- 
nait. Elle  étoit,  comme  nous  avons  dit,  cachée- 
de  forte  qu’avant  que  d’avoir  levé  la  peau  nous 
ne  l’appercevions  point , & nous  ne  pouvions 
difeerner  de  quel  fexe  eftoit  cét  Animal. 

Pour  mieux  examiner  ces  parties,  nous  ou- 
vnfmes  le  ventre  inferieur  , & ayant  fuivi  les 
Vaiffeaux  fpermatiques  jufqu’à  leur  origine  , 
nous  les  trouvafm.es  femblables  à ceux  des 
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Chiens  6c  des  autres  Animaux.  Nous  remar- 
quafmes  aufti  que  la  Verge  eftoit  couchée  fur  le 
Reélum , 6c  qu’elle  pafloit  au  delfous  des  deux 
premières  Poches  du  Caftoreum  aufquelles  elle 
eftoit  étroitement  attachée  : que  de  plus  ces  po- 
ches recevoient  leurs  veines  6c  leurs  arteres  des 
veines  6c.  des  arteres  hypogaftriques  , n’y  ayant 
point  d’apparence  qu’il  y ait  d’autres  vaiftéaux 
qui  puiftent  fournir  la  matière  dont  eft  formé  le 
Caftoreum , ft  l’on  ne  veut  s’imaginer  que  cela 
fe  fade  par  l’Urethre,  ce  qui  n’eft  pas  probable. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  parties  du  bas  ven- 
tre- les  mufcles  de  l’Abdomen, le  Péritoine,  I’E- 
ftomach , & la  Veftie , n’avoient  rien  de  remar- 
quable -y  6c  leur  lira  élu  re  eftoit  entièrement 
lemblabie  à celle  des  Chiens. 

Les  Inteftins  eftoient  peu  confiderables , à 
la  referve  du  Cæcum  qui  eftoit  large  de  deux 
pouces  & demy  , 6c  long  de  dix.-  Il  eftoit  con- 
tre l’ordinaire  rangé  du  collé  gauche  au  def. 
fous  de  la  Ratte,  d’où  il  defeendoit  jufqu’à  la  ca- 
vité de  l’os  des  Iles , 6c  s’alloit  terminer  en  une 
pointe  ronde , faifant  une  appendice  de  la  lon- 
gueur d’un  pouce  : ce  fut  ce  qui  nous  lit  diftin- 
guer  cét  inteftin  d’avec  les  autres.  Sa  figure  n’é** 
toit  pas  droite,  mais  un  peu  courbée  , comme  le 
fer  d’une  faux.  Il  y avoit  en  la  partie  cave  de 
cette  courbure  un  ligament  ,6c  un  autre  en  la 
convexe,  tous  deux  femblables  à ceux  qui  fe 
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trouvent  ordinairement  au  Colum  des  Hom- 
mes • & ces  ligamens  elloient  accompagnez 
de  veines  & d’arteres  qui  venoient  des  melen- 
teriques  <k  envoyoïent  d’efpace  en  efpace  leurs 
rameaux  dans  le  corps  de  ce  boyau. 

Deux  doigts  au  défions  du  gros  bout  delà 
Ratte,  il  y avoir  un  petit  corps  fpherique  fort 
extraordinaire  , qui  paroiffoit  de  mefme  fub- 
llanee  que  la  Ratte  quoy  qu’il  en  fuit  fort  éloi- 
gné j &c  qui  avoir  trois  lignes  de  diamètre. 

Les  autres  mtellins  elloient  fi  peudifferens 
entr’eux  que  nous  ne  pûmes  jamais  diliinguer 
le  Colum.  Leur  longueur  elloit  de  prés  de 
vingt-huit  pieds.  Les  ayant  ouverts  , nous 
trouvâmes  au  dedans  huit  vers  longs , & ronds, 
lemblables  à des  vers  de  terre  , dont  il  y en 
avoit  trois  de  la  longueur  de  fept  à huit  pou- 
ces , & le  relie  d’environ  quatre  pouces. 

La  Ratte  elloit  couchée  le  long  du  collé 
gauche  de  l’ellomach , auquel  elle  elloit  atta- 
chée par  huit  veines  & par  autant  d’arteres  qui 
faifoient  autant  de  vas  breve.  Sa  couleur  elloit 
affez  rouge,  fa  longueur  elloit  de  fept  pouces, 
&z  fon  épaiffeur  égaloit  prefque  fa  largeur  qui 
elloit  d’environ  dix  lignes. 

Nous  ne  remarquâmes  rien  de  particulier  au 
Foye , h ce  n’ell  qu’il  elloit  partagé  en  cinq 
lobes  de  la  mefme  couleur  que  les  lobes  du 
Foye  des  Chiens. 
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La  Veficule  du  fiel  efioit  cachée  fous  la  par- 
tie cave  du  Foye  entre  deux  de  Tes  lobes.  Elle 
avoit  deux  pouces  & demy  de  longueur  , ôc 
prés  d’un  pouce  de  largeur.  Tout  le  bas  ven- 
tre efioit  inondé  d’une  bile  épanchée  , qui 
avoit  peut-ellre  ellé  la  caufe  de  la  mort  de  cet 
Animal. 

Le  Pancréas  n’efloit  prefquen  rien  different 
de  celuy  des  Chiens.  Sa  longueur  elloit  de  dix 
pouces  j mais  il  n’avoit  pas  plus  de  deux  pouces 
en  fa  plus  grande  largeur. 

Quoy  que  ce  Caltor  fuff  affez  gras  princi- 
palement par  le  ventre  & par  la  queue , neant- 
moins  il  fie  rencontra  peu  de  graiffe  dans  la  tu- 
nique adipeufie  des  Reins  & dans  l’Epiploon. 
Chaque  Rein  avoit  environ  un  pouce  d’épaifi- 
leur,  prés  de  deux  pouces  de  longueur,  & autant 
de  largeur  par  le  milieu. 

Le  cartilage  Xiphoïde  eftoitrond,  <5e  large 
de  quatorze  lignes  -,  mais  affez  mince , & facile 
à plier. 

Ayant  en  fuite  ouvert  le  Thorax  nous  remar- 
quâmes peu  de  différence  entre  toutes  les  parties 
qui  y effoient  enfermées , & celles  des  Chiens. 
Les  Poumons  avoient  fix  lobes  , trois  du  collé 
droit,  deux  du  collé  gauche , & un  autre  petit 
qui  elloit  dans  le  Mediallin  proche  le  centre 
du  Diaphragme. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable  ai& 
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Cœur  , elt  que  l’oreille  gauche  eltoit  plus  gran- 
de que  la  droite,  ce  qui  fe  voit  encore  en  quel- 
ques autres  animaux  , mais  non  pas  dans  l’hom- 
me qui  a au  contraire  l’oreille  droite  du  Cœur 
plus  grande  que  la  gauche. 

Nous  cherchafmes  le  trou  de  Botalle  avec 
d’autant  plus  de  foin  que  plufieurs  Auteurs  mo- 
dernes ont  alluré  qu’il  fe  trouve  dans  tous  les 
animaux  amphibies , & mefmes  dans  les  hom- 
mes qui  fe  plongent  fouvent  & demeurent 
long-temps  dans  l’eau.  Mais  quelque  exactitu- 
de que  nous  ayons  apportée  à en  faire  la  re- 
cherche , nous  n’avons  jamais  pu  découvrir  ce 
trou  dans  le  Cœur  de  noltre  Caltor.  Il  eit  vray 
que  comme  il  avoit  elté  plufieurs  années  enfer- 
mé à Verfailles  , fans  avoir  la  liberté  d’aller 
dans  l’eau , il  s’eft  pû  faire  que  ce  trou  fe  foie 
bouché,  de  mefrne  qui!  arrive  au  Fœtus  lorf- 
qu’eitant  forty  du  ventre  de  fa  mere  il  a refpiré 
quelque  temps  : en  effet  il  fembloit  qu’il  y euit 
eu  autrefois  en  cet  endroit  une  ouverture  qui  lé 
fuit  depuis  refermée. 

Au  deffous  de  la  veine  Coronaire  nous  trou- 
vafmes  la  Noble  valvule  qui  occupoit  tout  le 
corps  de  la  veine  Cave , & qui  eltoit  tellement 
difpofée  que  le  fang  pouvoit  eltre  aifément 
porté  du  Foye  au  Cœur  par  la  veine  Cave  ; mais 
qu’au  contraire  il  eltoit  empéché  de  defeendre 
du  Cœur  vers  le  Foye  le  long  de  la  mefrne  veine. 
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Le  Coeur  edoit  long  de  deux  pouces  8c  demy 
depuis  la  bafe  jufqu’à  la  pointe  j 8c  large  de  prés 
de  deux  pouces. 

Dans  la  diffeétion  que  nous  fifmes  du  Cer- 
veau, la  figure  des  Sinus  nous  parut  finguliere. 
Le  Sinus  lüperieur  qui  venoit  du  codé  de  l’os 
Ethmoide , divifoit  le  Cerveau  en  partie  droite 
8c  en  partie  gauche , 8c  s’avançoit  en  ligne  droi- 
te jufqu’au  commencement  du  Cervelet  , où 
edant  arrivé  il  fe  feparoit  en  deux  gros  rameaux 
prefqu’en  forme  d’ Y grec , qui  alloient  à droit 
8c  à gauche  divifer  le  grand  Cerveau  d’avec  le 
Cervelet.  Ces  deux  rameaux  en  produifoient 
quatre  autres , deux  de  chaque  côté  qui  en  re- 
tournant vers  l’occiput  partageoient  le  Cerve- 
let en  trois  parties  inégales  : celle  du  milieu  qui 
edoit  la  plus  grande,  avoit  dix  lignes  de  lon- 
gueur 8c  cinq  de  largeur , 8c  edoit  faite  en  ova- 
le. Les  deux  autres  latérales  avoient  quatre  li- 
gnes 8c  demy  de  large,  ôcfixdelong.  Toute 
l’étendue  du  grand  Cerveau  n’elloit  en  fa  plus 
grande  longueur  depuis  le  nez  jufqu’aux  tem- 
pes , que  d’un  pouce  8c  huit  lignes  , ée  d’un 
pouce  8c  demy  dans  fa  largeur. 

Ayant  levé  tout  le  corps  de  la  Dure-mere  par 
la  partie  anterieure , nous  n’y  trouvadnes  point 
de  Faux  fous  le  grand  Sinus.  Il  y avoit  feule- 
ment une  petite  cavité  qui  edoit  formée  par  la 
rondeur  du  Sinus,  ôcl’on voyou paroidre fous 
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les  rameaux  de  ce  Sinus  des  traces  de  fembla- 
blés  cavitez. 

La  lèparation  du  grand  Cerveau  d’avec  le 
Cervelet  n’elloit  reconnoiffable  que  par  ces 
fortes  de  traces  qui  n’elloient  pas  profondes: 
Le  Cervelet  occupoit  toute  la  partie  pollerieu- 
re  de  la  telle  : Le  Cerveau  n’avoit  que  très  peu 
d’anfraéluofitez  ■>  & fa  partie  externe  paroifloit 
plulloft  blanche  que  cendrée.  Le  refie  du  Cer- 
veau elloit  femblable  à celuy  des  autres  Ani- 
maux:Les  Apophyfes  Mamillairesefioientaffez 
grolfes  j mais  les  Nerfs  Optiques  eifoient  fort 
petits  au  fortir  de  la  lubllance  du  Cerveau,  & 
ils  s’alloient  joindre  enfemble  d’une  maniéré 
extraordinaire  à caule  de  la  longueur  de  cette 
jonction  qui  elloit  de  fept  lignes.  En  luitte  ils 
le  divifoient  à l’ordinaire  pour  aller  aux  yeux 
qui  n’avoient  pour  orbite  qu’un  cercle  odTeux. 

Pour  ce  qui  ell  des  chairs  des  mufcles  & de 
tout  le  relie  du  corps  , nous  n’y  avons  rien 
trouvé  de  particulier,  fi  ce  n’ell  que  la  chair 
de  la  Queüe  , comme  nous  avons  déjà  remar- 
qué, elloit  differente  de  celle  des  autres  parties. 
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EXPLICATION  DE  LA  F I G VR  E 

du  faftor. 


IL  eft  reprefenté  en  bas  , ayant  une  moitié 
dircorps , qui  cil  la  partie  de  devant,  fur  ter- 
re, & celle  de  derrière  dans  l’eau  -,  parce  que  l’on 
a obfervé  pendant  le  temps  que  l’on  l’a  nom- 
ry  qu’il  aymoit  à plonger  îouvent  fes  pattes  de 
derrière  éc  fa  queue  dans  l’eau. 

Dans  la  Figure  d’enhaut. 

A A font  les  Os  Pubis. 

B le  fond  de  la  Veftîe. 

C C les  deux  premières  Poches  qui  font  les  plus  grandes  de 
celles  dans  lefquelles  le  Caftoreum  eft  préparé  8c  contenu. 

D D les  deux  fécondés  qui  font  plus  petites. 

EE  deux  autres  Poches  qui  font  une  troifiéme  efpece,  8c  qui 
font  enfermées  dans  les  fécondés. 

D E quantité  de  petits  corps  ronds  élevez'  fur  la  fuperficie  de 
la  fécondé  8c  de  la  troifiéme  efpece  de  Poche. 

F l’ouvertere  commune  à Plnteftin  8c  au  peiïage  de  la  Verge. 

G le  commencement  de  la  Verge. 

H H les  Epididymes. 

1 1 les  Tefticules. 

K K les  vaiffeaux  Spermatiques  preparans. 

L L les  Deferans. 

M M les  mufcles  Cremafteres. 

N une  des  Pattes  de  devant. 

O O le  Colon. 

P le  Cæcum. 

Q__le  ligament  qui  attache  le  Cæcum  , 8c  le  long  duquel  plu- 
fieurs  vaifieaux  fe  gli  ilènt  8c  fe  perdent  dans  la  membrane  de 
cét  inteftin. 
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RR  le  Cerveau. 

S le  grand  Sinus  de  la  dure-mere. 

T T T T quatre  autres  Sinus  qui  en  font  produits  Sc  quifepa^ 
rent  le  Cervelet  en  trois. 

V le  Cervelet. 

X Y l’Os  de  la  Verge. 
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DROMADAIRE 


O Ü S appelions  Dromadaire  TA* 
nimal  qui  eft  icy  de'crit  , quoy 
que  l’ulage  commun  foie  de  don- 
ner le  nom  de  Chameau  hmple- 
ment  à celuy  qui  comme  luy  n’a 
qu’une  bolfe  fur  le  dos , & de  Dromadaire  à ce- 
luy qui  en  a deux  luivant  Solin , mais  contre  ce 
qu’Ariftote  Pline , & la  plulpartdes  auteurs 
en  ont  écrit  qui  font  deux  elpeces  deChamcaux>, 
dont  l’un  qui  retient  le  nom  du  genre a deux 
bolfes  & fe  trouve  plus  ordinairement  aux  par- 
ties Orientales  de  TAfie  , appelle  à caule  de 
cela  BdEîïianus  , & qui  eft  plus  grand  & plus 
propre  à porter  de  lourds  fardeaux  : L’autre  qui 
eft  plus  petit  & meilleur  pour  la  courte,  &qui 
pour  cette  raifon  eft  appelle  Dromadaire,  n’a 
qu’une  bolfe  & fe  voit  plus  communément  aux 
parties  Occidentales  de  i’Afîe  à fçavoir  dans  la 
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Syrie  5c  dans  I* Arabie.  Le  Sieur  Dipi  Arabe 
qui  elloit  prefent  à noftre  diffeétion , nous  die 
que  les  Chameaux  de  fon  pais  font  femb labiés 
au  noftre  dont  voicy  la  defeription. 

Il  avoit  fept  pieds  6c  demy  de  haut  à prendre 
du  fommet  de  la  telle  julques  aux  pieds  * cinq 
6c  demy  depuis  la  plus  haute  courbure  de  l’épi- 
ne  du  dos  qui  ell  la  Boffe  ; fix  pieds  6c  demy  de- 
puis l’ellomac  jufques  à la  queue  , dont  tous 
les  Nœuds  ou  Vertebres  avoient  enfemble 
quatorze  pouces, 6c  toute  la  queüe  comprenant 
le  crin, deux  pieds  6c  demy , la  T elle  avoit  vingt 
6c  un  pouces  depuis  l’Occiput  jufques  au  mu- 
feau. 

Le  poil  elloit  d’un  Fauve  un  peu  cendre'  : Il 
elloit  fort  doux  au  toucher  , médiocrement 
court, 6c  à peu  prés  comme  à un  Bœuf,  à la  refer- 
ve  de  quelques  endroits  ou  il  ell  plus  long, corn- 
fur  la  telle , au  delfous  de  la  gorge , 6c  au  devant 
du  col  Mais  le  plus  long  elloit  fur  le  milieu  du 
dos  où  il  avoit  prés  d’un  pied.  En  cet  endroit 
quoy  qu’il  foit  fort  doux  6c  fort  mol , il  fe  tenoit 
élevé , en  forte  qu’il  faifoit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Bolfe  du  dos  * lequel  lorfque  l’on  abaif 
foit  ce  poil  avec  la  main , ne  paroilfoit  gueres 
plus  élevé  qu  a d’aucuns  Chiens  ou  Pourceaux 
qui  font  des  animaux  qui  n’ont  pas  le  dos  en- 
foncé comme  les  Chevaux  , les  Vaches  6c  les 
Cerfs  l’ont  ordinairement  : 6c  en  effet  il  y a des 
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auteurs  qui  difent  que  le  Dromadaire  eft  en- 
gendré du  Chameau  6c  du  Pourceau.  Cela  eft 
Fort  contraire  à Ariftote  qui  allure  qu’il  n’y  a 
point  d’animal  qui  ait  le  dos  bolfu  comme  le 
Chameau. 

Outre  ces  deux  fortes  de  poil,  à fçavoir  ce 
long  qui  eft  fur  le  dos,  fur  la  telle  6c  au  col, 
6c  le  court  qui  couvre  le  relie  du  corps  , il  y en 
avoit  encore  d’une  troifæme  elpece  à la  Queüe 
qui  eftoit  different  des  autres  tant  en  grolfeur 
qu’en  couleur,  eftant  gris  6c  fort  dur  6c  tout  à 
fait  femblable  au  crin  de  la  queüe  d’un  Cheval.  ‘ 
La  Telle  eftoit  alfez  petite  à proportion  du 
corps.  Le  Mufeau  eftoit  fendu  comme  à un  Liè- 
vre, 6c  les  dents  lemblables  à celles  des  autres 
animaux  qui  ruminent , n’ayant  point  de  cani- 
nes ny  d’incilives  en  la  mâchoire  d’enhaut,quoy 
que  la  telle  n’ait  point  les  cornes  que  la  Nature 
a données  à la  plufpart  de  ceux  qui  ruminent. 
Cardan  dit  qu’elle  a recompenfé  ce  defaut  du 
Chameau,enluy  armant  les  pieds  : mais  cela  ne 
fe  trouve  point , car  il  n’a  ny  corne  ny  ongle  aux 
pieds  qui  les  puiffent  rendre  dangereux , chaque 
pied  n’eftant  garny  que  de  deux  petits  ongles 
par  le  bout,  6c  le  delfous  qui  eft  plat  & large 
eftant  fort  charnu  6c  reveftu  feulement  d’une 
peau  molle,  épailfe,  6c  peu  calleufe  , mais  alfez 
propre  à marcher  en  des  lieux  fablonneux,  tels 
qu’ils  font  en  Aile  6c  en  Afrique.  Nous  jugeaf- 
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mes  que  cette  peau  eftoit  comme  une  femelle 
vivante , qui  ne  s’ufe  point  par  la  vitelfe  & par  la 
continuité  du  marcher,  pour  lequel  cét  animal 
ell  prefque  infatigable  : Car  quand  Ârillote  dit 
que  l’on  cil  contraint  quelquefois  de  chauffer 
& de  munir  comme  avec  des  bottes  les  pieds  de 
ceux  qui  font  dans  les  armées , il  femble  que  ce 
foit  moins  pour  les  loulager  des  incommoditez 
qu’ils  fouffrent  en  marchant , que  pour  les  def« 
fendre  des  blelfures  qu’ils  pourroient  recevoir 
à la  guerre  : Et  l’on  peut  dire  que  cette  mollelfe 
de  pied  qui  obéit  & s’accommode  à l’inégalité 
des  chemins , luy  rend  les  pieds  moins  capables 
d’eftre  ufez  , que  fi  ils  elfoient  plus  lolides.  Ses 
Genoux  calleux  font  beaucoup  plus  durs  & ap- 
prochent davantage  de  la  folidité  de  la  corne  du 
pied  des  autres  animaux. 

Arilfote  a remarqué  d’autres  particularitez 
dans  le  pied  du  Chameau  que  nous  n’y  avons 
point  trouvées  : Il  dit  qu’il  ell  fendu  en  deux  par 
derrière, & en  quatre  par  devant , &c  que  les  en- 
tredeux font  joints  par  une  peau  comme  les 
pieds  d’une  Oye,  ce  qui  ne  s’eft  point  trouvé  dâs 
le  no  lire, dont  le  pied  elloit  feulement  fendu  par 
delfus , à quatre  & cinq  doigts  prés  de  l’extremi- 
té,  &c  cette  fente  n’elloit  point  jointe  par  une 
peau  • mais  au  delTous  de  cette  fente, qui  eft  peu 
profonde,  le  pied  eftoit  lolide. 

Les  Callohtez  des  genoux  dloient  au  nombre 
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de  fix , à fçavoir  une  à chacune  des  jointures  des 
jambes  de  devant,  la  première  &la  plus  haute 
eftant  en  arriéré  à la  partie  qui  eft  proprement 
le  coude,  & la  fécondé  en  devant  & plus  bas  à la 
jointure  qui  reprefente  le  ply  du  poignet  : Cha- 
que jambe  de  derrière  en  avoit  auflî  une  en  la 
première  & plus  haute  jointure , qui  eft  celle  de 
devant , & qui  eft  le  véritable  genou. 

Ariftote  qui  n’a  remarque  que  quatre  de 
ces  callofitez , qu’il  appelle  Genoux, & qui  re- 
prend (ans  lujet  un  ancien  autheur  qui  eft 
Hérodote  d’en  avoir  mis  fix  , adjoufte  enco- 
re une  chofe  plus  eftrange  , qui  eft  de  dire 
que  le  Chameau  ne  plie  les  jambes  qu’en  ces 
quatre  endroits  : car  la  vérité  eft  qu’il  les 
plie  en  huit  endroits , comme  le  refte  des  au- 
tres animaux  à quatre  pieds,  ôc  qu’il  n’y  a que 
les  deux  plis  qui  tiennent  lieu  de  talon  aux 
jambes  de  derrière , qui  n’ont  point  de  callo- 
fitez. 

Ayant  fait  ouverture  de  ces  Callofitez , pour 
obferver  leur  fubftance  qui  eft  moyenne  entre 
la  chair , la  graille  & le  ligament , nous  trouvaf- 
mes  qu’en  quelques-unes  il  y avoit  un  amas  de 
pus  aftez  épais  : ce  qui  nous  fît  longer  à ce  que 
quelques  autheurs  difent  , que  les  Chameaux 
font  fujets  aux  Gouttes,  & nous  jugeafmes  qu’il 
le  pouvoit  faire  que  noftre  Dromadaire  euft 
cfté  atteint  de  cette  maladie,  qui  s’eftoit  termi- 
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née  par  une  luppuratîon. 

Outre  ces  fix  Callofitez  5 il  y en  avoit  une  fèp- 
tiéme  beaucoup  plus  grolfe  que  les  autres , au. 
bas  de  la  poitrine,  fermement  attachée  au  Ster- 
num qui  avoit  une  eminence  en  cet  endroit.Elle 
avoit  huit  pouces  de  long,  fix  de  large ,& deux 
d’épais  : F lie  avoit  aulfi  beaucoup  fuppuré,  &on 
jugea  que  cette  partie  neftoit  pas  moins  fufeep- 
tible  de  la  Goutte  que  les  articles , parce  que  fon 
ulage  eftant  de  fouilenir  feule  tout  le  corps,pen- 
dant  que  l’on  le  charge  eftant  couché  contre 
terre,  ce  travail  peut  rendre  cette  partie  capable 
de  la  foibleffe  éc  de  la  chaleur  qui  attirent  les 
humeurs  fur  les  articles, & qui  empêchent  qu’ils 
ne  les  puilfent  digerer  & reloudre.La  grande  So- 
briété quieft  remarquable  dans  le  Chameau , ôc 
la  Fatigue  incroyable  qu’il  fouffre  ordinaire- 
ment,font  voir  que  les  grands  Travaux  peuvent 
produire  la  Goutte  aulïi  bien  que  l’Oyfivetéôs 
la  Débauche. 

Avant  que  de  faire  ouverture  pour  obfèrver 
les  parties  du  dedans, nous  remarquafmes  que  le 
Prepuce  qui  elf  fort  grand  & alfez  lafehe  , ne 
couvre  pas  feulement  l’extremité  de  laVerge3i 
mais  qu  il  fe  recourbe  en  arriéré  ; ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à l’opinion  de  ceux  qui  ont  crû 
que  le  Chameau  jettoit  fon  urine  en  arriéré, 
comme  le  Lion , le  Caftor,le  Liévre,&c.  dont  la 
Verge  ne  le  recourbe  point  en  devant. 
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LEs  parties  internes  du  Chameau  font  affez 
femblables  à celles  du  Cheval.  Le  Foye 
avoit  trois  lobes,  deux  fort  grads,  au  milieu  & au 
deffous  defquels  il  y en  avoit  un  qui  eltoit  plus 
petit  ôc  pointu.  Le  ligament  qui  tient  le  Foyc 
lbfpendu , n’eltoit  pas  attaché  au  Cartilage  Xi- 
phoïde,  mais  au  centre  du  Diaphragme , iur  le- 
quel la  membrane  du  Péritoine  qui  le  couvroit, 
avoit  un  lultre  qui  le  failoit  paroiltre  comme 
doré  par  tout.  Le  Fiel  n’eltoit  point  contenu 
dans  une  Veficule,  mais  épandu  par  le  Foye, 
dans  les  canaux  Cholidoques  Hépatiques. 

Le  Ventricule  qui  eltoit  fort  grand  & parta- 
gé en  quatre , comme  aux  autres  animaux  qui 
ruminent,  n’avoit  point  cette  differente  Itruétu- 
re  que  Ton  obferve  au  dedans  des  quatre  Ven- 
tricules, appeliez  par  Ariltote,  Ko<aj*, 
xfv<p ctAo$  éc  Hwçpov,  ils  eltoient  feulement  diltin- 
guez  par  quelques  retreffiffemens,  qui  faifoient 
que  le  premier  Ventricule  qui  elt  grand  & vaite, 
en  produifoit  un  autre  fort  petit,  qui  eltoit  fuivy 
d’un  troifiéme  moins  large  que  le  premier  mais 
beaucoup  plus  long;  & celuy-là  eltoit  luivy  d’un 
quatrième  femblable  au  fécond. 

Il  y avoit  au  haut  du  fécond  Ventricule  plu- 
fieurs  ouvertures  quarrées , qui  eltoient  l’entrée 
d’environ  vingt  cavitez,  faites  comme  des  lacs 
placez  entre  les  deux  membranes  qui  çompo- 
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fent  la  fubllance  de  ce  Ventricule.  Laveuede 
ce  s Tacs  nous  fit  croire  qu’ils  pourroient  bien 
dire  les  Refervoirs  où  Pline  dit  que  les  Cha- 
meaux gardent  fort  long-temps  Peau  quils  boi- 
vent en  grande  quantité  quand  ils  en  rencon- 
trent j pour  fubvenir  aux  befoins  qu’ils  en  peu- 
vent avoir  das  les  deferts  arides  où  l’on  a accou- 
tumé de  les  faire  palier  , 6e  où  l’on  dit  que  ceux 
qui  les  conduifent  font  quelquefois  contraints 
par  Pextremité  de  la  foif,de  leur  ouvrir  le  ventre 
dans  lequel  ils  trouvent  de  Peau. Il  y aaulfi  quel- 
que railon  de  dire  que  l’inllinét  qu’Arillote  6e 
Pline  ont  remarqué  avoir  eilé  donné  par  la  Na- 
ture à cét  animal , de  troubler  toûjours  avec  fes 
pieds  Peau  qu’il  veut  boire  , pourroit  bien  dire 
afin  de  la  rendre  moins  legere  , 6e  par  confe- 
quent  moins  propre  à palier  promptement , 6e 
plus  capable  d’y  dire  long  temps  gardée. 

Les  Intdlins  elloient  de  quatre  efpeces.  Les 
premiers  à la  fortie  du  quatrième  Ventricule, 
elloient  de  moyenne  groiîeur  , ils  avoient  fix 
pieds  de  long:  Les  féconds  elloient  comme  frai- 
lez  6e  racourcis  parplufieurs  plis,  comme  le  Co^- 
lonelt  ordinairement  divifé  en  plulieurs  cellu- 
lesùls  elloient  aulïi  d’une  grolfeur  moyenne , & 
avoient  vingt  pieds  de  long  : Les  troifiémes 
elloient  les  plus  gros,  qui  avoient  dix  pieds  de 
long:  Les  derniers  qui  elloient  les  plus  menus, 
avoient  cinquante -fix  pieds  de  long  • le  tout 
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faifant  onze  toifes , & on  en  auroit  trouve' plus 
de  treize  fi  on  avoir  déplié  ceux  qui  eftoient 
fraifez  & racourcis. 

LaRatte  elloit  couche'e  fin*  le  Rein  gauche: 
elle  avoit  neuf  pouces  de  long  fur  quatre  de  lar- 
ge , & demy  pouce  d’épailfeur. 

La  Verge,  dont  on  dit  que  l’on  fait  des  cordes 
d’arc,  avoit  dix-neuf  pouces  de  long.  Elleeftoit 
fort  pointue  par  le  bout  qui  fe  courboit  & fai- 
Loit  comme  un  crochet  d’une  lubllance  cartiîa- 
gineufe  fans  aucune  apparence  de  Bœlams.L’ex- 
tremité  de  l’Urethre  elloit  une  membrane  fort 
mince. 

Les  Poumons  n’avoient  qu’un  lobe  de  cha- 
que collé. 

Le  Cœur  efloit  d’une  grandeur  extraordinai- 
re, ayant  neuf  pouces  de  long  fin*  fept  de  large  ^ 
il  elloit  fort  pointu. 

La  llruélure  de  la  Langue  elloit  allez  remar- 
quable,en  ce  qu’au  contraire  de  toutes  les  Lan- 
gues qui  font  par  tout  afpres  de  dedans  en  de- 
hors par  le  moyen  de  quantité  de  petites  emi- 
nences  qui  tendent  de  dehors  en  dedans,  une 
partie  de  cette  Langue- cy  les  avoit  de  dedans  en 
dehors.  Car  la  moitié  vers  l’extremité  qui  elloit 
fort  mince,  elloit  afpre  à l’ordinaire  de  dedans 
en  dehors  j mais  l’autre  moitié  proche  de  la  raci- 
ne qui  elloit  fort  épailfe , avoit  vers  le  milieu  un 
petit  rond , comme  un  centre  entre  plufieurs 
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éminences  qui  couvroient  toute- cette  fécondé 
moitié  de  la  Langue,  ôc  dont  les  pointes  eftoient 
toutes  détournées  de  ce  centre  , faifant  une  af- 
preté  lors  que  l’on  les  touchoit  en  allant  vers 
ce  centre.  Parmy  ces  eminences  il  y en  avoir 
d’autres  difpofées  en  deux  rangs, en  ligne  droite^ 
cinq  à chaque  rang  , qui  eftoient  comme  des 
nombrils;,  formez  par  des  plis  tourner  en  rond 
d’une  ftru dure  fort  délicate. 

Tout  le  Gerveau,comprenant  le  Cervelet,n*a* 
voit  que  fîx  pouces  ôcdemy  de  long  fur  quatre 
de  large.  Le  Nerf  Optique  eftoir  percé  fuivanc 
(a  longueur  de  quantité  de  trous  pleins  de  fàng. 
Les  ApophyfesLmammillaires  eftoient  fort  gran- 
des & creufès  chacune  par  deux  conduits  , dont 
l’un  paroiifoitenrond  & l’autre  en  croifTant,par 
la  fe&ion  tranfverfale,  . 

La  Glande  Pineale  eftoit  de  la  grofféur  d’une 
petite  aveline  , & comme  compofée  de  trois  au- 
tres Glandes,  qui.laiftbient  une  enfonceure  an  ; 
milieu. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGVRE 
du  Dromadaire. 


IL  eft  reprefenté  dans  la  Figure  d’embas  en 
forte  que  Ton  peut  voir  les  quatre  efpeces 
de  callofttez  qui  font  aux  parties  iiir  lefquelles  il 
s’appuye  quand  il  eft  couché  j àfçavoir  les  deux 
callohtez  des  jambes  de  devant,  celle  de  la  cuiL 
fe,&  celle  de  la  poitrine:Ses  pieds  font  auffi  levez 
en  forte  qu’ils  laiifent  voir  une  partie  de  la 
plante. 

Dans  la  Figure  d’enhaut. 

A eft  le  premier  & le  plus  grand  des  quatre  Ventricules. 

T l’ccfophage. 

B le  fécond  Ventricule.  j 

C le  troifiéme.  ^ * 

D le  quatrième. 

A le  Pylore. 

E F G H la  Langue. 

H G la  partie  îqui  eft  afpre  de  dedans  en  dehors  à caufe  de 
quantité  de  petites  eminences  pointues. 

> E F celle  qui  a de  plus  grandes  eminences  tournées  du  mefme 
fens  que  les  petites. 

ÆG  Celle  quia auflï de  grandes  eminences , mais  qui  font  tour- 
nées  à l'oppofîte  des  petites. 
irE  le  centre  des  grandes  eminences. 
il  la  Glande  Pineale. 

■K  le  deflous  du  pied  qui  eft  folide  & reveftu  d'une  peau  aftèz 
molle  & délicate. 
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L le  dertus  qui  eft  un  peu  fendu. 

M -la  Verge. 

N l’ouverture  qui  eft  le  partage  du  premier  8c  grand  Ventricule 
dans  le  fécond. 

O O O O le  fécond  Ventricule  coupé  en  quatre, 

P P P P les  ouvertures  des  facs  qui  font  entre  les  tuniques  du, 
fécond  Ventricule. 


LO  U RS- 


À grandeur  & l’épaiffeur  du  poil 
dans  lequel  tout  le  corps  de  l’Ours 
efl  cache  de  telle  forte  qu’il  ne  fem- 
ble  eRre  qu’une  maffe  qui  n’a  prefl 
que  aucune  apparence  d’animal , laraitappeller 
avec  raifbn  Informe  par  Virgile  : Mais  il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  le  trouve  tout-à-fait  Diffor- 
me y lorsque  la  peau  lüy  e liant  o liée  faveritable 
figure  fe  peut  voir  fans  empefchement.  Cette 
Difformité, de  mefme  que  celle  du  Singe  qui  ell 
effimé  la  plus  laide  de  toutes  les  belles , ell  fon- 
dée fur  la  Relfemblance  mal  prile  , qu’ils  ont 
l’un  & l’autre  avec  le  plus  beau  de  tous  les  ani- 
maux, par  la  réglé  generale  & toujours  vérita- 
ble, que  la  Dépravation  des  choies  les  plus  par- 
faites ell  la  pire. 

Ce  qui  rend  le  corps  de  l’homme  admira- 
ble , félon  l’opinion  de  Galien,  ell  la  llrudure 
des  Pieds  & des  Mains,  laquelle  dillingue  fon  - 
corps  d’auec  celuy  des  autres  animaux , de  mef 
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me  que  le  Raifonnement  fait  la  différence  des 
âmes.  Cette  Structure  eft  tout-à-fait  extrava- 
gante dans  l’Ours , en  ce  qu  ayant  quelque  cho- 
ie qui  approche  en  apparence  de  ce  qui  fait  la 
perfedtiondeces  organes,ü  fe  trouve  qu’en  effet 
ce  qui  eft.  Je  plus  important  dans  leur  confor- 
mation,eft  dépravé  ou  manque  tout-à-fait  dans 
l’Ours.  Galien  remarque  deux  çhofesqui  font 
principalement  neceffairespour  la  commodité 

J*ulàgq  de  ces  parties,  à fçavoir  dans  la  Main 
que  fes  cinq  doigts  foient  generalement  divifez 
en  deux  parties,  y en  ayant  quatre  joints  enfem- 
ble  qui  font  comme  d’une  mefme  efpece , .&  un 
cinquième  à part  x qui  en  eftainfi  fèparé  pour 
fervir  à Jadlion  principale  de  la  main  qui  eft  de 
Prendre  j.  & dans  le  pied,  qu’il  foit  compofé  du 
Talon  d’une:part , des  cinq  doigts  qui  luy 
font  oppofez  de  l’autre , comme  les  quatre,  de  la 
Main  lont  oppofez  au  poulce  , pour  rendre  le 
marcher  plus  affeuré,  Ôeplus  ferme  par  la  diffe- 
rente application  de  ces  deux  parties  à la  figure 
des  choies  fur  lefquelles  on  marche. 

Pline  qui  a parlé  de  la  reffemblanee  que  les 
Pieds  & lesMains  de  l’Ours  ont  avec  ces  parties 
de  l’homme,  ne  l’a  pas  bien  entendue  la  faifant 
confifterdans  la  poîitiondes  coudes  .&  des  ge- 
noux qu’il  diteftre  au  Singe  &:  en  l’Ours  comme 
en  l’homme , & au  contraire  des  autres  animaux 
qui  ont  les  genoux  en  arrière  & les  coudes  .en 


devant.  Car  la  vérité  eft  que  tous  les  animaux! 
ont  ces  parties  tournées  d’une  mefme  façon  ; 
quoy  qu’en  dife  Ariftote } & que  ce  qui  fait  que 
l’on  y trouue  delà  différence, vient  de  ce  que  l’on 
pred  aux  Imites  les  Talons  pour  les  Genoux,  & le 
Poignet  pour  le  Coude,  parce  que  l’os  qui  fait  le 
Talon  de  l’homme,  eft  tellement  allongé  aux 
brutes  qu’ri  eft  prispour  la  Jambe , & que  le  Poi  - 

f net  qui  en  l’homme  eft  compofé  d’un  amas  de 
uit  petits  os  prefque  ronds , que  l’on  appelle  le 
Carpe,a  dans-  la  plupart  des  brutes  un  de  ce  s os 
fort  long  & que  l’on  prend  pour  la  Jambe  de  de- 
vant, quoy  qu’il  ne  foit  proprement  qu’un  des  os- 
du  Carpe.  De  forte-  que  les  Jambes  & les  Bras 
de  l’Ours  font  feulement  enr  cela  comme  en 
l’homme  qu’ils  font  charnus,  quoy  qu’Ariftote 
dile-qu’iln’y  a que  l’homme  qui  lesakainfi-,  que 
l’os  du  Talon  eft  court,  &:  qu’il  forme  vme  partie 
de  la  plante  du  pied  j qu’il  y a cinq  Orteils  amaC 
lez  enfemble  & oppofez  au  Talon^&que  famahv 
a auffi  les  os  du  Carpe  prefque  égaux  tk  ramalfez 
comme  nous  : Mais  il  n’a  point  en  là  main  de 
Pouce  lèparé  des  quatre  autres  doigts , le  plus 

gros  des  cinq  qui  compofent  la  Main , & qui  n’a1 
que  cette  groifeur  qui  le  puilfe  faire  paffer  pour* 
un  Pouce  , ,eft'  placé  tout  au  contraire  qu’en 
l’homme,  eftant  au  dehors  &c  à la  place  du  pe- 
tit doigt,  de  mefme  qu’au  pied  ou  le  plus  gros' 
Orteil  eft  aulfi  en  dehors.  Pour  ce  qui  eft  du  pied 
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il  ne  pofe  point  d’ordinaire  fur  le  Talon,  quia 
caufe  de  cela  ell  couvert  de  poil  de  mefme  que 
la  jambe,  ôc  n’a  point  les  callolltez  ny  ce  genre 
de  peau  particulière  qui  munit  la  plante  du  pied, 
& qui  marque  les  endroits  fur  lefqueîs  il  pofe  en 
marchant.  Au  contraire , fa  Main  a comme  un 
Talon,  cette  callohté qui  eil  en  la  paume  de  la 
main  e liant  interrompue  par  la  peau  peluë,  pour 
recommencerun  peu  plus  haut  une  autre  callo- 
fité.  Enhn  les  doigts  de  la  main  font  aufli  très- 
mal  formez  & mal  propres  pour  leurs  ufages, 
ellant  gros , courts  éc  ferrez  l’un  contre  l’autre 
.comme  aux  pieds. 

La  fubllance  de  ce  s parties  n’ell  pas  moins 
particulière  ny  moins  remarquable  que  leur 
îlruéture.  Pline  & Plutarque  rapportent  que 
e’ellun  manger  excellent  -,  & Michael  Herus  dit 
qu’en  Allemagne  elles  font  encore  à prefent  re- 
lervées  pour  la  table  des  Princes  , à qui  onfert 
des  pattes  d’Ours  falées  & enfumées.  Nous  re- 
marquafmes  que  cette  fubllance  bonne  à man- 
ger doit  eflre  un  ligament  graiffeux , fort  blanc 
& fort  délicat, épais  environ  de  deux  doigts , qui 
.occupe  le  dedans  des  pieds  & des  mains , &:  on 
peut  douter,  fi  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il 
puilfe  fortir  quelqu’humidité  de  cette  partie, qui 
ait  donné  lieu  à Ælian  & à Pline , de  dire  que 
l’Ours  vit  quarante  jours  en  léchant  feule- 
ment fou  pied  droit. 


Les 


Les  Ongles  de  noftre  Ours  eftoient  attachez 
a la  derniere  Phalange  des  doigts  de  la  mefme 
maniéré  qu  au  Lion,ayant  par  laftru&ure  parti- 
culière de  cet  article, que  nous  avons  décrit  dans 
1-e  Lion  , la  faculté  de  tenir  fes  Ongles  élevez  en 
marchant  pour  en  conferver  les  pointes  : mais  il 
paroifooit  que  noftre  Ours  avoit  négligé  de  fo 
fervir  de  cette  faculté  , parce  que  fes  ongles 
eftoient  ufez  jufques  à prés  de  la  moitié.  Ils 
eft  oient  noirs  ôc  bien  moins  grands  qu’au  Lion, 
à ce  que  l’on  pouvoit  juger  par  ce  qui  en  refooit. 
La  maniéré  dont  ces  Ongles  eftoient  ufez,  faL 
foit  voir  que  leur  fubftance  eft  bien  differentè 
de  celle  du  Lion. Car  dans  celuy  que  nous  avons 
diifequé  les  ongles  eftoient  aufti  quelque  peu 
ufez  en  une  patte , mais  de  la  mefme  forte  que 
du  bois  fibreux  foroit  ule.;  au  lieu  que  ceux  de 
l’Ours  l’eftoient  comme  du  fer*  c’eft  à dire,  que 
les  ongles  du  Lion  font  compofez  de  fibres  fe- 
parables  ,àcaufe  qu’ils  font  d’une  fubftance  he- 
terogene,  &que  les  ongles  de  l’Ours  font  d’une 
fubftance  plus  égale  & plus  compacte. 

Les  Dents  eftoient  femblables  à celles  du 
Lion  , fi  ce  n’eft  quelles  eftoient  beaucoup  plus 
petites:  c’eft  pourquoy  on  dit  qu’il  n'employe 
que  fes  pattes  pour  rompre  les  filets  & pour  dé- 
chirer les  toiles  des  Chafoeurs,parcé  que  la  grof 
feur  &l’épaifoeur  de  fes  Ievres  l’empefche  de  fe 
fervir  de  fes  dents.  Ces  Ievres  ont  au  foi  une  figu- 
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re  affez  extraordinaire celles  d’embas  eflânr 
repliées  ôc  découppées  au  droit  des  deux  coins 
en  forme  d’une  crefle  de  Cocq. 

La  longueur  de  tout,  le  Corps  elloit  depuis, 
le  bout  du  muleau  jufques  à l’extremité  des  or? 
teils,  de  huiél  pieds  trois  pouces  j de  cinq  pieds 
ôc  demy  jufques  au  commencement  de  la  queue 
qui  elloit  de  cinq  pouces  d’un  pied  cinq  pou- 
ces jufques  à l’occiput  3 qui  elloit  plat  &faifoic 
un  angle  avec  les  os  du  lineiput  au  droit  de  la 
future  lamdoïde , au  milieu  de  laquelle  abou- 
tilfoit  une  crefle  élevée  comme  celle  d’un  caf- 
que , mais  beaucoup  moins  haute  qu’au  Lion,  & 
d’où  le  mufcle  Crotaphite , qui  eouvroic pareiL 
lement  la  telle,  prenoit  aulli  Ion  origine,  eftant 
toutefois  beaucoup  moins  charnu. 

Le  Thorax  elloit  plus  large  qu’au  Lion  , ôc 
aulli  fort  long,  ellant  compolé  de  quatorze  co- 
lles. Le  col  n’elloit  pas  court  à proportion  de 
fa  largeur  comme  au  Pourceau,  ainfi  que  difent 
les  auteurs  -,  car  il  n’avoitque  lept  pouces  de 
large  fur  neuf  de  long  : la  grande  épaiffeur  du 
poil  qui  environne  ôc  qui  élargit  ce  col , efl  ce 
qui  le  fait  paroiflre  court. 

L’Os  de  la  cuiffe  elloit  plus  long  à proportion 
qu’il  n’eft  ordinairement  aux  brutes , ôc  il  elloit 
articulé  avec  celuy.  de  la  jambe  par  le  moyen, 
d’une  Rotule,  que  quelques  auteurs  difent  ne  le 
trouver  qu’en  l’homme, . 
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La  peau  qui  eftoit  fort  dure  & fort  épaiffe  fur 
le  dos,  fut  trouvée  mince  & délicate  fous  le  ven- 
tre. Le  poil  eftoit  bien  moins  rude  qu’au  Lion 
te  qu’au  Sanglier,  tenant  en  quelque  façon  de  la 
laine  ; plus  crefpé  qu’en  la  Chèvre^  te  beaucoup 
moins  qu’au  Mouton. 

Pour  ce  qui  eft  des  parties  du  dedans  du  corps, 
l’Epiploon  eftoit  affez  grand , mais  fort  mai- 
gre , de  mefme  que  tout  le  relfe  du  corps , qui 
n’avoit  ny  dehors  ny  dedans  aucune  graille  ; ce 
qui  devoit  eftre  un  effet  de  la  maladie  dont  il 
eftoit  mort,  la  conftitution  naturelle  de  l’ani- 
mal eftant  d'eftre  fort  gras  , te  l’hyver  eftant 
la  fàifon  en  laquelle  il  s’engraiffe  davanta- 
ge 

Le  Foye  eftoit  fort  grand, & divife  en  fept  lo- 
bes dont  il  y en  avoit  un  bien  plus  petit  que  les 
autres  : La  Veficule  du  Fiel  n’eftoit  pas  la  moitié 
fi  grande  qu’au  Lion  ; il  y avoit  pourtant  beau- 
coup de  bile  épanchée  fur  les  membranes  des 
parties  d’alentour. 

L’Oefophagequi  n’avoit  pas  plus  de  quator- 
ze lignes  de  diamètre  te  ne  s ’élargiffoit  point 
vers  l’orifice  fuperieur  du  Ventricule , eftoit 
fort  charnu  en  dehors  jufques  au  Ventricule, 
lequel  eftoit  extraordinairement  petit , quoy 
qu’en  difent  les  auteurs,  qui  parce  que  l’Ours  eft 
grand  mangeur , luy  donnent  un  grand  Ventri- 
cule.: Ennoftre  fujet  il  n’avoit  pas  un  pied  de 
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long  y ôc  là  plus* grande  largeur  qui  eftoit  vers 
le  haut,  nettoie. que  de  fix  pouces,  &de  deux 
&demy  vers  le  milieu  où  il  le  retreffiffoit  pour, 
s’élargir  en  un  fécond  Ventricule  d’environ 
trois  pouces  & demy , qui  fe  relevoit  vers  le  Py-,. 
lore.  Le  fond  de  l'un  & de  1 autre  Ventricule 
eftoit  dur  & épais  de  trois  lignes , & de  cinq  vers 
le  Pylore,  qui  eftoit  encore  plus  dur  : S a mem- 
brane interne,  n’eftoit  pas  égale  comme  elle  ett 
ordinairement  , à la  referve  de  cette  legere  af- 
preté  que  Ton  appelle  le  Velouté  5 mais  elle 
eftoit  en  quelque  façon  lèmblable  à celle  du 
Ventricule  des  animaux  qui  ruminent^à.caufe  de: 
plufieurs  eminences  pareilles  à celles  qui  font  le 
Réticulum  & Y Echinas  , fi  ce  n’eft  que  ces  emi- 
nences n’avoient  pas  dans  leur  figure  la  régula- 
rité qui  fe.  voit  aux  animaux  qui  ruminent. 

A l’égard  des  Inteftins  on  peut  dire  qu’il  n’y 
en  avoir  qu’un  feul,  parce  qu’on  n’y  voyoit  point 
la  diftinétion  qui  fe  remarque  en  la  plufpart  des  -, 
animaux,  parla  différence  de  leur  couleur,  de. 
leur  fu  b fiance  &:  de  leur  groffeur:  Il  n’y  avoir 
aufti  aucune  apparence  de  [acum  ny  de  fon  ap- 
pendice , non  plus  que  de  replis  ny  de  cellules  au 
Colon.  Ils  avaient  en  tout  quarante  pieds  de. 
long: ceux  du  Lion  n’en  avoient  que  vingt-cinq,  „ 
Cette  uniformité  d’Inteftins  peut  avoir  efté  cau- 
fè  de  faire  mettre  à Theodorus  Gaza  , dans  la 
traduction  du  texte  d’Àriftote , oiiil  eft  parlé  des 
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Intellins  de  l’Ours, le  fingulier  Inteflinum  pour  le 
plurier  Krn^.&il  y a apparence  que  cette  par- 
ticularité elloit  inconnue  à Scaliger , quand  il  a 
repris  Théo dorus  d’avoir  pris  cette  liberté. 

La  Ratte  elloit  petite  6c  mince  n’ayant  pas1 
plus  de  fix  pouces  de  long  fur  deux  de  large , de 
moins  d’un  pouce  d’épaiffeur. 

La  llruéture  des  Reins  nous  fembla  tout-à- 
fait  particulière:  Leur  figure  elloit  fort  longue; 
ils  avoient  cinq  pouces  & demy  de  long  fur  deux 
& demy  de  large.  - La  membrane  adipeufe,  qui  - 
elloit  fans  grailFe,ayant  elle  o liée, on  trouva  une 
autre  membrane  fort  dure  & fort  épailïè,  qui 
n’elloit  point  la  membrane  propre  attachée  au 
Parenchyme,  mais  une  membrane  qui  comme 
un  fac  contenoitcinquante-fix  petits  Reins,  car 
on  peut  ainfi  appeller  autant  de  Parenchymes' 
leparez  aéluellement  les  uns  des  autres, couverts 
de  leur  membrane  propre , & liez  quelquefois 
enfemble  par  des  fibres  &c  par  des  membranes 
fort  déliées  qui  elloien-t  produites  de  celle  qui 
les  enveloppe  tous  en  maniéré  de  fac;  Cette- 
connexion  elloit  principalement  des  petits 
Reins  qui  font  en  la  partie  cave  de  tout  cét 
amas  de  Reins  ; car  vers  la  partie  Gibbe  ils  n’e- 
lloient  point  liez  enfemble. 

La  figure  de  chaque  petit  Rein  elloit  d’avoir 
une  baze  large  en  dehors , &:  de  s’étreflir  vers  le 
dedans  de  tout  le  Rein,  où  ils-  elloient  attachez  - 
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comme  les  grains  d’une  grappe  de  raifïn.  Cette 
baze  eftoit  en  d’aucuns  Hexagone,  en  Ia  plufpart 
Pentagone, en  quelques-uns  quarrée.Ils  eftoient 
aufli  differens  en  grofleur  ; mais  en  la  plus  gran- 
de partie  la  gr4q fleur  eftoit  d’une  moyenne  cha- 
ftaigne , en  quelques-uns,  d’une  petite  noifette. 
Cet  amas  reprefentoit  aflez  bien  une  pomme  de 
Pin  quand  elle  eft  meure. 

Chacun  de  ces  petits  .Reins  eftoit  attaché" 
comme  par  une,  queiie  compolée  de  trois  fortes 
de  vaifleaux  qui  font  les  rameaux  des  deux  Emul- 
gentes  & de  l’Uretere  lefquels  entroient  par 
la  pointe  du  petit  Rein  y qui  faifoit  une  en- 
fonceure  ppur  les  recevoir  de  mefme  qu’une 
pomme  reçoit  fa  quelle  , à la  maniéré  ordi- 
naire des  grands  Reins.  Ces  rameaux  eftoient 
flifpofez  en  forte  que  celuy  de  l’Artere  eftoit  au 
milieu  de  celuy  de  la  Veine  & de  celuy  de  l’Ure- 
tere  : Car  les  troncs  de  la  Veine  & de  l’Artere 
emulgente,qui  ne  font  pas  plusgros,qu’une  plu- 
me à écrire  , fè  divifoient  chacun  en  deux  ra- 
meaux j &;  en  fuite  en  plufieurs  autres , jufques  à 
en  fournir  un  à chaque  petit  Rein , quoy  qu’il  y 
en  euft  quelquefois  deux  qui  fembloient  eftre 
attachez  comme  aune  feule queüe  : mais  cela 
paroifloit  ainft  à caufç  que  les  deux  rameaux. qui 
les  attachoient  entroient  dans  le  petit  Rein  im- 
médiatement apres  la  divifion.  Ces  rameaux 
penetroient  peu  avant , & fe  perdoient  dans  le 


Parenchyme,  en  forte  que  la  cavité  notable  que 
le  vaifTeau  avoir  hors  le  petit  Rein  ne  paroifloit 
plus,foit  que  cela  arrivait  par  la  divifion  prefque 
infinie  &par  confequent  imperceptible , qui  ié 
fait  en  de  petits  rameaux  qui  le  dilperfent  par  le 
Parenchyme , pomme  Laurentius  Bellinus  efH- 
me  qifil  arrive  aux  emulgentes  des  Reins  de 
l’homme-,  foit  qu’en  effet  ces  vaiffeaux  ne  paf- 
Jfènt  pas  plusavant,  fuivant  l’opinion  d’Higmo- 
rus,&  que  la  fub fiance  fpongicufe  du  Parenchy^ 
me  boive  & filtre  à l’abord  le  fang  de  PArtere* 
pour  le  rendre  à la  Veine  pur  & feparé  de  fa  fe- 
rofité,  qui  coule  par  les  Mammelons  dans  les 
Baffinets  de  l'Uretere  =,  de  mefme  que  le  petit 
lait,  lors  que  le  fromage  fe  caille  , laiflé  la  partie 
butyreufe  ôcpafîe  au  travers  de  la  câféeufe-&  de 
mefme  que  la  lefhve  qui  elt  ver  fée  au  haut  du 
cuvier , fort  par  le  trou  d’en  bas  apres  avoir  pé- 
nétré le  linge,  fans  qu’il  y ait  aucuns  canaux  qui 
l’y  conduifènc. 

La  conformation  de  l’ lire  ter  e efloit  differen- 
te de  celle  des  vaiffeaux  emulgens  : Car  quelque 
peu  apres  fon  entrée  dans  la  membrane  , qui 
comme  un- fac  enfermoit  tous  les  petits  Reins,  il 
s’élargiffoit,&  fa  groffeur  qui  efloit  d’une  plume 
à écrire  venoit  à égaler  celle  d’un  doigt.  Il  fe  di- 
vifoit  en  fuite  en  deux  rameaux  de  cette  mefme 
groffeur, lefquels  enproduifoient  d’autres  moin-7 
dres  qui  en.  fourniffoient  un  plus  petit  à chaque 
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petit  Rein.  O dernier  rameau  furpafloit  pour- 
tant en  groffeur  les  rameaux  des  Emulgens  qui 
entroient  avec  luy  das  le  petit  Rein,  & il  pafloit 
plus  avant  & jufques  à prés  de  la  moitié , auquel 
lieu  il  fe  diviloit  en  deux,&  quelquefois  en  trois 
branches-.Chacune  de  ces  branches  s’élareilfoit 
un  peu,  & formait  en  ion  extrémité  un  Balïinet 
qui  eiloit  prefque  remply  d’une  Caruncule  en 
forme  de  Mammelon,&  à codé  de  cette  Carun- 
çule  le  Balhnet  paroifToit  percé  de  trois  ou  qua- 
tre trous  qui  n eifoient  que  des  Yinuofitez  for- 
mées par  la  membrane  du  Baffinet,  laquelle  fe- 
replioit  en  dedans  faifant  comme  d’autres  plus 
petits  Badinets  capables  de  recevoir  feulement 
la  telle  d’une  épingle.  Ces  Mammelons,  qui  n’a- 
voient  que  la  groffeur  d’un  grain  de  blé , éga- 
loient  par  leur  nombre  celle  des  Mammelons 
des  Reins  de  Bœuf  , qui  font  gros  comme  le 
bout  du  doigt,  mais  qui  ne  font  qu’au  nombre 
de  neuf  ou  dix  , au  lieu  qu’il  y enavoit  plus  de 
cent  en  chacun  des  Reins  de  nollre  Ours:  Et 
il  femble  que  Bartolin  n’avoit  pas  examiné  cela 
quâd  il  a écrit  que  le  Rein  de  l’Ours  eft  fembla- 
ble  à ceux  du  Bœuf,  des  enfans  nouveaux  nez, 
& d’un  Marfoüyn  qu’il  a dilfequé  en  prefence 
du  Roy  de  Dannemarc  : Car  ces  Reins  dont 
parle  Bartolin , & aufquels  il  compare  ceux  de 
î’Ours, ont  feulement  des  fentes  en  leur  liiperfî- 
cie , qui  les  font  paroillre  à l’abord  femblables 

à ceux 


97 

• à ceux  de  l’Ours,  qüoy  qu’en  effet  ils  n’ayent 
qu’un  Parenchyme  feul  & continu , ces  fentes 
ne  pénétrant  que  fort  peu  avant ^ au  lieu  que 
les  cinquante'  fix  petits  Reins  de  l’Ours  eftoient 
actuellement  divifez  & avoient  chacun  toutes 
les  parties  dont  les  grands  Reins  font  com, 
pofez. 

Il  faut  auffi  que  ceux  qui,  com  me  Pline,  ont 
dit  que  la  Verge  de  l’Ours,fi  toit  qu’il  ell  mort, 
s’endurcit  comme  de  la  corne  , n’ayent  pas 
bien  examiné  la  choie , ôc  qu’ils  n’ayent  eu  ny 
la  hardieffe  de  s’éclaircir  quelle  eli  la  Verge 
de  l’Ours  pendant  qu’il  eit  vivant  , ny  la  cu- 
riofité  d’en  faire  la  dilTeélion  apres  la  mort: 
Car  ils  auroient  trouvé  que  cette  dureté  elt  na- 
turelle à cette  partie  en  l'Ours,  de  mefme  qu’au 
Chien  , au  Loup  .,  à l’Ecurieu  , à la  Belette  , <k 
à pluheurs  autres  animaux  qui  ont  un  os  à l’ex- 
tremité  de  la  Verge  , comme  Arillote  remar- 
que. Celuy  de  nollre  Ours  eftoit  long  de  cinq 
pouces  & demy  , gros  de  quatre  lignes  vers 
les  os  pubis  dont  il  eftoit  éloigné  de  cinq 
pouces  , & un  peu  courbé  en  forme  d’une  S 
Romaine. 

Le  Poumon  avoit  cinq  lobes , trois  au  collé 
droit  ,&  deux  au  gauche.  Les  deux  fuperieurs 
du  collé  droit  eftoient  fort  grands  le  troisiè- 
me,qui  effcoit  moyen,  eftoit  partagé  en  fonex- 
xremité  en  trois  pointes  4 Les  deux  lobes  du 
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colle  gauche  eftoient  fort  tuméfiez  ; le  fiipe— 
rieur  qui  paroilïoit  blanchaltre  elloit  enfle'  de 
quantité  de  vent  ; dans  l’inferieur  il  fe  trou- 
va un  corps  eflrange  de  la  grolfeur  des  deux?, 
poings  , femblabjeàune  éponge  trempée  dans  , 
de  l’encre. 

Le  Cœur  qui  avoitfix  pouces  de  long  fur  qua- 
tre de  large,eiloit  fort  folide  par  fa  pointe,  dont  : 
la  chair  avoit  un  pouce  d’épailfeur:  cette  pointe 
elloit  moulfe  & non  pas  aiguë  comme  au  Lion.  « 

L’Afpre  Artere  avoit  tous  fes  anneaux  im- 
parfaits , & non  pas  entiers  comme  au  Lion 
qui  fut  diflequé  l’année  paflfée  : _mais  ces  Am 
neaux  dans  noflre  Ours  elloient  beaucoup  plus 
larges  qu’au  Lion , ayant  plus  de  cinq  pouces, 
de  tour., 

La  langue  elloit  large  & mince  comme  au 
Chat  & au  Chien  , & garnie  par  delfus  de  fes~ 
petites  pointes  charnues  fansaucune  afpreté. 

Le  Crâne  n’elloit  point  fi  fragile  que  difent 
les  auteurs  : il  fut  trouvé  fort  dur  fous  la  Icie  ^ il  ; 
efl:  bien  vray  qu’il  n’avoit  que  la  moitié  de  l’é  v 
pailfeur  de  celuy  du  Lion , que  nous  avons  trou-  - 
vé  de  fix  lignes  à l’endroit  le  plus  mince.  L’Os 
qui  s’avance  en  dedans  , & qui  fèparele  grand 
Cerveau  du  petit,  elloit  aufli  plus  mince  & d’une  : 
figure  plus  irreguliere  qu’au  Lion.  . 

Le  Cerveau  en  recompenlé  elloit  quatre  fois 
plus  grand,  ayant  quatre  pouces  de  long  &au- 
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; tant  de  profondeur,lur  trois  de  large; au  lieu  que 
leLion  n’en  avoit  que  deux  en  tous  fens.La  glan- 
de Pineale  efloit  fort  petite  & prefque  imper- 
ceptible comme  au  Lion. 

L’Oeil  eltoit  recouvert  d’une  paupière  inter- 
ne qui  commençoitau  grand  coin , tendant  un 
peu  vers  le  bas  ; il  eltoit  eltrangement  petit  : 
Son  globe  n’avoit  pas  plus  de  cinq  lignes  de 
diamètre  , & efloit  plus  petit  que  celuy  d’un 
Chat.  Le  Cryltallin  avoit  une  figure  prefque 
fpherique,  & celuy  de  l’oeil  gauche  elf  oit  galté 
par  un  GUucoma,  qui  l’avoit  rendu  blanc  & 
tout -à- fait  opaque.  Sa  fituation  eftoit  auffi 
fort  extraordinaire  , n’eltant  pas  placé  au  droit 
de  l’ouverture  del’Uvée,  mais  tiré  à codé  hors 
de  l’axe  de  l’Oeifen  forte  qu’avant  la  dilfedion 
cét  Oeil  paroifioit  avoir  une  Catarade  abaiflee: 
de  cela  eltoit  caufé  par  la  contradion  des  fibres 
du  ligament  Ciliaire  d’un  cofté,  & par  lerelaf- 
chement  de  celles  de  l’autre  : ce  qui  fembloit 
eltre  fait  pour  laifier  un  paifage  libre  aux  efpe- 
ces  vifuelles  au  travers  des  deux  autres  humeurs; 
cette  diftorfion  du  Cryltallin  citant  vray-lem- 
blablement  faite  de  la  mefme  maniéré  que  l’on 
la  voit  arriver  aux  yeux  des  entans}qui  ayant  elté 
long-temps  couchez  en  un  endroit  où  ils  ne  peu- 
vent regarder  la  lumière  qu’obliquement , de- 
viennent louches  par  une  dilpolition  que  les 
mufcles  de  l’œil  contradent  par  habitude  , de 
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qui  change  celle  qui  lèureft  naturelle,  par Ta- 
longement  des  uns  &raccourci(Tement  des  au- 
tres. Cela  pourroit  faire  croire  que  ces  fibres 
du  ligament  Ciliaire  font  capables  d’une  con- 
traction & d’une  dilatation  volontaire  & necef- 
faire  à la  vifion. . 

L’extrême  maigreur  où  eftoit  cet  animai 
nous  a ode  le  moyen  de  faire  une  expérience 
fur  fa  graille , & de  nous  éclaircir  de  la  vérité 
de  ce  qu’Ariftote , Theophrafte  & Plineen  rap- 
portent , à fçavoir  qu’eftant  gardée  pendant 
î’hyver  , elle  augmente  de  groffeur  & de  poids 
manifeitement  : ce  qui  ellant  vérifié  confîr- 
meroit  l’opinion  que  l’on  a,  que  l’Ours  eft  de 
tous  les  animaux  celuy  dans  lequel  la  faculté 
de  croiftre  elt  plus  puiffante , puifqu’eftànt  au: 
commencement  de  là  vie  prefque  le  plus  pe- 
tit de  tous  • car  au  rapport  d’Atiftote  &c  de  Pli- 
ne , il  n’elt  guere  plus  gros  qu’une  Souris  • il 
devient  cependant  un  des  plus  grands  ôe  que 
bien  qu’il  ait  cité  nourry  allez  long- temps  du 
laid  d’une  mere  qui  ne  mange  rien  , s’il  eft 
vray  , comme  dit  Ariftote , que  l’Ourfe  fait  fes 
petits  lors  qu’elle  eft  prefte  de  s’enfermer  dans 
là  caverne  , où  elle  demeure  quarante  jours 
fans  manger  , & qu’en  luite  ainfi  tous  les  ans 
l’Ours  demeure  un  long  efpace  fans  prendre 
de  nourriture , il  ne  laifte  pas  de  croiftre  fi  puif- 
iàmment  qu’au  rapport  d’Albert,  fa  croiftànce 
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ainiî  quau  Crocodile  , dure  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie , de  continue  meîme  encore  apres 
fa  mort,  fi  ce  que  les  anciens  ont  écrit  de  fa 
grailfe  elt  véritable. 

La  conf  deration  de  ces  particularitez  jointe1 
à nos  obfervations , nous  a fait  juger  que  le  tem- 
pérament de  l’Ours  qui  félon  Ariltote  eft  fou-- 
verainement  humide,  doit  eltre  entendu  d’une 
humidité  propre  à la  vie , qui  eft  celle  qui  ne  fe 
defléiche  pas  aifément, 6c  qui  eft  l’effedt,  non  de- 
la  crudité  telle  qu’eft  l’humidité  fuperfluë  des 
excremeiïs , mais  de  la  perfection  de  la  Coétioiv 
caufée  par  la  bonté  du  tempérament  des  parties, ... 
qui  font  capables  de  convertir  aifément  toute1 
forte  de  nourriture  en  un  bon  fuc,6c  d’en  aflimi. 
1er  de  changer  en  leur  propre  fubltance  ou  en 
diffiper  la  plus  grande  partie, par  l’employ  qu’el- 
les en  font  utilement  pour  l’exercice  de  leurs 
fonctions. 

Les  marques  que  nos  obfervations  nousont* 
fournies  dans  l’Ours  de  cette  perfection  de  = 
Tempérament, font  en  premier  lieu, Qu’un  ani- 
mal qui-  mange  indifféremment  de  toutes  lortes 
de  viandes  comme  l’Ours, & qui  digéré  avec  une' 
rnefrne  facilité  les  chairs  crues , le  poiifon , les 
cancres, les  inledtes, les  herbes,  les  fruidts  des  ar- 
bres,les  legumes  de  le  miel  ^ 6c  cela  dans  un  efto- 
mac  fort  petit,6c  des  Intellins  citrons , de  entre' 
le! quels  il  ne  fe  trouve  point  de  Cæcum, do it  avoir- 
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une  mervéilleufe  puirtance  pour  la  codion,  puis 
qu’elle  eft  capable  de  fuppleerpar  la  bonté  du 
Tempérament , ce  qui  manque  à la  commodité 
de  la  ftruéture  qui  fe  voit  dans  les  autres  ani- 
maux , qui  pour  digerer  beaucoup  de  nourriture 
la  gardent  long-temps  dans  de  grands  récepta- 
cles, & la  conduifent  par  beaucoup  de  replis  & 
ç.d’anfraduofitez  , comme  nous  avons  obfervé 
dans  le  Chameau  dont  les  Jnteftins  ont  plus 
d’onze  toifes  de  long. 

En  fécond  lieu  le  peu  de  capacité  qui  fe  trou- 
ve dans  fon.Foye  &dans  fa  Ratte  pour  recevoir 
les  excremens  , marque  auflà  que  Tadion  de 
la  chaleur  naturelle  eft  fi  bien  réglée  qu’elle 
n’eft  pas. fu jette  aux  defauts  ny  aux  excès , par 
lefquels  la  nourriture  eftant  ou  bruflée  ou  cuite 
feulement  à demy , le  fang  qui  en  eft  engendré 
a befoin  d’eftre  purgé  de  quantité  de  parties  qui 
font  incapables  de  nourrir  le  corps.  Car  pour 
ce  qui  eft  du  grand  nombre  des  Reins , quand 
mefme  la  Nature  l’auroit  fait  pour  évacuer  une 
plus  grande  quantité  de  ferofitez,  l’abondance 
de  cét  excrement  ne  devroit  point  eftre  eftimée 
une  marque  de  la  foibleffe  de  la  chaleur,  & de 
l’imperfedion  de  la  codion  -}  mais  pluftoftun 
effet  du  peu  de  tranfpiration  infenfible  qui  le 
fait  dans  l’Ours  à caufe  de  l’épaiffeur  de  l’habi- 
tude de  fon  corps  qui  n’y  eft  pas  favorable. 

Çn  troifiéme  lieu  cette  faculté  fi  puiffante 
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qü’îi  a de  croiflreyell  la  marque  d une  humidité 
bien  parfaite,  puis  quelle  rend  les  parties  capa- 
bles de  s’eflendre  & d’augmenter  tellement  leur 
grandeur  fans  rien  diminuer  de  leurs  forces.  Les 
conjectures  que  nous  avons  tirées  de  nos  O b- 
fervations , pour  rendre  croyable  cette  petitefle 
fi  extraordinaire  dans  lanaiflance  & dans  la  pre- 
mière conformation  de  l’Ours,  font  fondées  fur 
la  petitefle  de  fes  yeux,  par  la  raifon  que  les  yeux 
dés  le  commencement  que  la  formation  elt  ap- 
parenteront ordinairement  fi  gros  à proportion 
du  relie  du  corps , que  chaque  œil  furpafle  la 
groflèur  de  tout  le  refle  de  la  tefte  * de  mefme 
que  la  telle  furpafle  de  beaucoup  la  grandeur 
du  relie  du  corps  : de  forte  que  fuppofant,  com- 
me il  ell  raisonnable  , que  les  yeux  de  l’Ours 
elloient  dans  la  première  conformation  aufli 
gros  à proportion  du  relie  du  corps  qu’ils  ont  ac- 
couftumé  d’eflre , il  ell  aifé  de  juger  par  la  peti- 
teflfe  qu’ils  ont  quand  l’Ours  ell  parvenu  à fa 
croiflance , quelle  efto-it  la  petitefle  de  toutfort 
corps  dans  la  première  formation;ou  bien  il  fau- 
droit'fuppofer  une  chofe  qui  n’efl  pas  croyable, 
àfçavoir  que  fes  yeux  ne  font  pas  crus  à propor- 
tion du  relie  du  corps,  comme  ils  font  aux  autres 
animaux. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIG  VR  E 

de  l' Ours. 


DAns  la  Figure  d’embas  l’Ours  eft  repreferu 
té  en  deux  maniérés- à fçavoiiqavec  fa  peau 
d’un  collé , & fans  peau  de  l'autre;  pour  faire  voir 
plus  diftinélement  la  forme  de  Ion  corps  qui  ell 
remarquable  principalement  en  fes  jambes  de 
derrière. 


Dans  la  Figure  d’enhaut. 


jA  B C eft  la  Patte  droite  de  de- 
vant. 

B un  petit  Doigt  qui  eft  à la 
place  du  Pouce. 

A un  gros  Doigt  qui  eft  à la 
place  du  petit. 

-G  une  Callofité  au  Poignet  qui 
fait  comme  un  Talon. 

DEF  la  Patte  droite  de  der- 
rière. 

£ un  petit  Orteil  qui  eft  à la 
place  du  gros. 

D un  gros  Orteil  qui  eft  à la 

fdace  du  petit, 
e Talon  couvert  de  poil. 

H I les  deux  Ventricules. 

H TOefophage. 

I le  Pylore. 

KL  le  Rein  droit. 

MM  l’ITretere. 

.N  N la  Veine  emulgente. 
.0,0  l’ Artere  emulgente,, 


P Ç^lemefme  Rein  retourné 
de  l’autre,  cofté , & dont  une 
partie  des  petits  Reins  a efté 
oftée  pour  faire  voir  au  de- 
dans la  diftribution  des  vaif- 
feaux  Emulgens  ôc  des  Ure- 
tères. 

R S T T un  des  petits  Reins 
couppé  par  la  moitié. 

R l’ Artere  emulgente  d’un  des 
petits  Reins. 

S la  Veine  emulgente  d’un  des 
petits  Reins. 

T T l’Uretere  d’un  des  petits 
Reins  couppé  en  deux  félon 
fa  longueur. 

V V les  Mammeîons. 

Y Y Y Y les  moitiez  des  Balïï- 
nets. 

X X de  petits  Sinus  qui  font 
dans  les  Baflïnets  à cofté  des 
Mammeîons. 
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GAZELLE- 


A Gazelle  dont  nous  failons  la  del~ 
cription  elloit  la  plus  grande  <k 
la  plus  âgée  de  quatre  que  nous 
avons  diflequées  pendant  cette  an- 
t,  ainfi  que  les  trois  autres , une  fe- 
melle qui  nous  fut  apportée  avec  Ion  Fan , du 
Parc  de  Verfailles  , ou  on  nous  dût  qu’elles 
avoient  toutes  deux  elle  tuées  par  une  autre 
Gazelle  malle.  Nous  trouvafmes  que  l’épaule 
gauche  de  la  mere  eltoit  toute  huilée,  & le  Fan 
avoit  trois  jambes  rompues*,  cela  nous  lit  faire 
reflexion  fur  ce  que  Belon  dit  que  la  Gazelle 
efl:  l’Orix  des  anciens , qu’Appian  reprefente 
comme  un  animal  elhrangement  cruel  & farou- 
.chej  mais  nous  ne  trouvafmes  point  les  autres 
marques  qui  félon  les  auteurs  font  particulières 
à l’Oryx  , comme  d’avoir  une  feule  corne  au 
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milieu  du  front , ainf  que  dit  Ariftote  ; d’avoir 
tout  le  poil  tourné  vers  la  telle, lelon  Pline  j d’a~ 
voir  de  la  barbe  au  menton  , félon  Albert  , ôc 
d’avoir  allez  de  force  pour  battre  les  Lions  ôc 
les  Tygres,ainf  qu’Appian  le  rapporte. 

Caria  Gazelle  a la  façon  fort  douce,  ôc  l’on 
dit  quelle  ne  fe  met  point  en  fureur , fi  ce  n’ell 
quand  on  touche  fes  cornes.  Les  auteurs  Arabes 
l’appellent  Alga%el>,  c’ell  adiré  Chevre,  ôc  elle 
cil  vray-femblablement  la  D or  cas , ou  Chevre 
Libyque  , qui  n’eil  point  autre  que  la  Chevre 
Strcpficeros , ou  Chevreuil  d’Egypte.  Ælian  dit 
que  la  Douas  Lybique  ell  legere  à la  courfe, 
qu’elle  a le  ventre  blanc  ôc  le  relie  du  corps  fau- 
ve ; que  le  blanc  ôc  le  fauve  le  long  des  fanes  eft 
feparé  d’une  bande  noire  j quelle  a ces  yeux 
noirs  ôc  les  oreilles  fort  grandes.  Le  Strepficeros s 
fuivant  Pline , ell  une  Chevre  d’Afrique  qui  a 
les  cornes  élevées  fur  la  telle, fort  pointues,  ron- 
des, entourées  de  plufieurs  rides  , ôc  tournées, 
comme  les  branches  d’une  Lyre. 

Toutes  ces  marques  ayant  elle  trouvées  dans 
ces  quatre  animaux  que  nous  avons  dilfequez,. 
on  peut  dire  que  le  Strepficeros , la  Dorcas  ôc  la 
Gazelle  font  une  mefme  chofe  : Car  nollre  Ga- 
zelle ell  un  animal  d’Afrique , qui  paroill  devoir 
bien  courir , fi  onen  juge  par  la  longueur  des 
jambes:  Elle  efloit  de  la  grandeur  ôc  de  la  for- 
me d’un  Chevreuil , de  poil  fauve,  àlareferve 
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du  ventre  & de  Feftomac  qui  eftoient  blancs, 
de  la  queue  qui  eftoit  noiraftre  , & d’une  bande 
un  peu  plus  noiraftre  aufti  que  le  refte  du  poil 
qui  defcendoit  depuis  l’œil  jufquesau  mu  le  au. 
Sous  le  poil  le  cuir  eftoit  parfaitement  noir  & 
luifant  à celle  qui  eftoit  la  plus  âgée  ^ aux  autres  il 
eftoit  grifaftre-&  cette  noirceur  paroiftbit  à tou- 
tes à découvert  dans  les  oreilles , qui  eftoient 
grandes  pelées  en  dedans , ayant  feulement 
quelques  traces  d’un  poil  fort  blanc, plus  dur  &r 
plus  long  que  celuy  du  ventre.  Les  yeux  eftoienr 
grands  & noirs,  les  cornes  eftoient  aufti  noires, 
rayées  en  travers,  longues  de  quinze  pouces  , 
groftes  de  dix  lignes  par  le  bas , fort  pointu  es, af 
fez  droites , mais  un  peu  tournées  en  dehors  vers 
le  milieu  & qui  fe  raprochoient  en  fuite  en  de- 
dans , félon  la  forme  des  branches  d’une  Lyre, 
telles  que  font  celles  qui  fe  voyent  dans  les  an- 
ciennes Sculptures  : Et  l’on  peut  dire  que  cette 
rondeur  des  cornes  a donné  à la  Gazelle  chez 
les  anciens  le  nom  de  Strepficeros , qui  doit  plû- 
toft  lignifier  tourné  au  tour,  que  courbécom- 
me  les  cornes  de  toutes  les  autres  Chevres  le 
font  à l’ordinaire  j cette  feule  efpece  de  ron- 
deur eftant  particulière  aux  cornes  de  la  Ga- 
belle, parce  que  les  autres  cornes  des  Chevres 
font  à angles  & à pans  , de  mefme  que  celles 
de  tous  les  moutons  , à la  referve  de  celuy  de 
Candie  qui  a les  cornes  rondes , comme  remar- 
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que  Selon , qui  dit  que  mefnie  encore  de  for* 
temps  il  eiloit  appelle  dans  le  païs  àtripfoceri. 

Ces  cornes  elîoient  creufes  julques  à la  mon 
tié  & remplies  d’un  os  pointu  qui  les  attachoit  à 
la  telle,  par  le  moyen  d'un  Pericrane  qui  le  cou- 
vrait. Ce  Pericrane  eiloit  fort  dur,  fort  épais  ôc 
abreuvé  de  beaucoup  de  fang , de  mefmeque  le 
dedans  de  l'os  qui  eiloit  fpongieux  en  maniéré 
de  Diploe,  la  Superficie  externe  de  l’os  ellant  fort 
Solide  ôc  rayée  de  quelques  canelures  félon  fa 
longueur, au  contraire  des  canelures  des  cornes* 
qui  elîoient  tranfverfales  , ainL  qu’il  a ellé  dit; 
A la  racine  de  ces  cornes  il  y avoit  une  touf- 
fe de  poil  plus  long  que  celuy  du  relie  du  corps; 
fûLenez  eiloit  un  peu  camus  comme  aux  Chè- 
vres. Le  Palais  eiloit  garny  d’une  peau  dure  en 
forme  de  longues  écailles.  Les  Dents  incifives* 
qui  manquoient  à la  mâchoire  d’enhaut  parce 
que  cét  animal  rumine,  elîoient  au  nombre  de 
huit  en  celle  d’embas,fort  tranchantes  & de 
grandeur  inégale,  les  deux  de  devant  ellant  aulîî 
larges  que  les  hx  autres  dont  la  largeur  alloit 
toujours  en  diminuant , Ôc  ellant  aufli  beaucoup 
plus  larges  en  leur  extrémité  que  vers  leur  raci- 
ne. La  Queue  avoit  un  poil  allez  long&noira- 
llre.  Elle  eiloit  plate  à Ion  origine  & large  vers 
fes  premiers  nœuds  environ  de  deux  pouces , ôc 
elle  feretrelïilfoit  & venoitàn’avoir  pas  un  pou- 
ce à l’endroit  où  elle  donne  nailfance  au  long 


poil  qui  pend  jufques  aux  jarets. 

Les  Jambes  de  devant  au  défions  du  ply  du 
genoiiil  elloient  garnies  d’un  pcil  un  peu  plus 
long  & plus  dur  qu’au  relie  de  la  jambe-,  il  eltoit 
couche  & dellourné  moitié7  à droit  moitié7  à gau- 
che , comme  LÈpy  d’un  cheval , & en  cet  en- 
droit la  peau  elloit  beaucoup  plus  épaiffe  qu 'ail- 
leurs, ce  qui  luy  faifoit  une  elpece  de  petit  couf- 
finet  pour  s’agenouiller,  à la  maniéré  des  callo- 
fîtez  qui  font  aux  genoux  du  Chameau.  La  Ga- 
zelle que  Fabius  Columna  décrit, relfembloit  en- 
core mieux  au  Chameau  que  la  noftre,  car  elle 
avoir  ce7t  endroit  tout-à-rait  dégarny  de  poil. 

Le  pied, qui  elloit  fort  fendu  & muny  de  deux 
ongles, ainn  que  celuy  du  Chevreüil , avoit  aulli 
cela  de  femblable  aux  pieds  du  Chameau  qu’il 
pofoic  moitié  fur  l’ongle  qui  ne  garniffoit  que 
le  devant , & moitié  fur  la  peau  qui  couvroit  en 
la  partie  pollerieure  une  chair  ronde  & bien 
plus  épailTe  qu’elle  n’ell  aux  pieds  des  Cerfs,  des 
Chevreuils  & des  autres  animaux  qui  ont  le  pied 
fourché.  Et  cette  chaire!!  vray-femblablement 
plus  propre  à marcher  fur  les  lablons  de  la  Libve, 
que  dans  les  terres  des  autres  païs  qui  font  pier- 
seufes , ainfi  que  nous  connulmes  au  pied  d’une 
de  nos  Gazelles  , qui  elloit  fort  tuméfié,  pour 
avoir  elléblefiféen  cette  partie  tendre  & dégar- 
nie d’ongle. 

Nous  avons  aulh  remarqué  que  ces  pieds  font 
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fendus  d’une  maniéré  particulière,  parce  que  les 
deux  ongles, qui  fe  pouvoient  éloigner  beaucoup 
l’un  de  l’autre,  edoient  joints  par  une  peau  qui 
s’eilendoit  allez  ailément:ce  qui  nous  a fait  dou- 
ter (i  la  Gazelle  ne  feroit  point  l’animal qu’Æ- 
liandit  edre  appelle  Kemas  par  les  Poètes  Grecs,, 
à qui  il  donne  beaucoup  de  marques  qui  le 
voyent  dans  la  Gazelle, mais  entre  autres  cho- 
ies il  dit  que  fes  pieds, qui  font  femblables  à ceux 
d’une  Chevre,  font  formez  de  forte  qu’ils  luy  ay= 
dent  à nager. 

Nos  Gazelles  n’avoient  que  deux  Mammelles 
qui  n’avoient  chacune  qu’un  Mammelon.  Il  y 
avoit  aux  codez  des  Mammelles  dans  les  aines 
deux  cavitez  comme  des  facs  peu  profonds, ou  la 
peau  edoit  fans  poil  de  mefme  qu’au  tour  des 
Mammelons.mais  moins  licée  edant  alpre  ôc  co- 
rne à grains  d’orge. Ces  cavitez  edoient  remplies 
d’une  cralîe  femblable  à de  la  cire  : Ce  qui  peut 
avoir  donné  occafion  à l’erreur  de  loann.Agri- 
cola  Ammonius  qui  a pris  la  Civette  pour  une 
Gazelle  , à eau  le  des  poches  que  la  Civette  a 
pour  contenir  fa  liqueur  odorante  • la  Civette  & 
la  Gazelle  edant  d’ailleurs  des  animaux  tout-à- 
fait  dilfemblables , & ces  cavitez  ou  facs  qui  fe 
voyent  en  la  Gazelle,ayant  bien  plus  de  rapport 
avec  ceux  que  les  Lievres  ont  en  ce  mefme  en- 
droit , qu’avec  ceux  de  la  Civette. 

Toutes  ces  particularités  edoient  dans  trois 
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de  nos  Gazelles, la  quatrième  differoit  des  autres 
feulement  en  ce  qu’elle  n’avoit  point  decouifi- 
net  aux  genoux, quoy  que  d’autres  plus  jeunes  en 
enflent,  mais  elle  n’avoit  pas  cét  endroit  pelé 
comme  celle  de  Fabius  Columna,à  laquelle  elle 
reffembloit  d’ailleurs,  à caufe  qu’elle  avoir  cette 
bande  noiraftre  le  long  de  chaque  flanc , qu’Æ- 
lian  a remarquée  dans  la  Dorcas  Libyque. 

P,Our  ce  qui  eftdes  parties  du  dedans  Y Epi- 
ploon ne  nageoit  point  fur  les  Inteftins,mais 
il  les  enveloppoit  jufques  par  derrière , excepté 
en  un  de  nos  lu  jets,  dans  lequel  vers  le  cofté  gau- 
che l’Inteftin  Iléon  eftoit  attaché  au  Péritoine^ 
par  un  grand  nombre  de  fibres. 

Le  Cartilage  Xiphoïde  eftoit  quatre  fois  plus 
grand  à proportion  qu’il  n’eft  aux  autres  ani- 
maux , ayant  un  pouce  & dcmy  de  large , & dé- 
bordant de  chaque  cofté  de  l’os  du  Sternum  au- 
quel il  elt  attaché , & fe  tournant  en  rond  pour 
finir  en  une  double  pointe  obtufe. 

Le  Foye  eftoit  affez  femblable  quant  à fa  figu- 
re à celuy  de  l’homme , ellant  partagé  en  deux 
grandes  lobes,  outre  lefquels  il  y enavoit  deux 
petits,dont  l’un, qui  eftoit  le  moins  petit, s’allon- 
geoit  jufques  fur  le  Rein  droit  qu’il  couvroit  à 
moitié;  l’autre  eftoit  au  milieu  fur  l’épine.  Il  y 
avoit  dans  la  partie  cave  du  Foye  du  Fan  deux  ra- 
meaux Lymphatiques,  gros  de  prés  d’une  ligne. 


qui  comme  de  petits  Chappelets  de  cryfial  atta- 
choient  le  tronc  de  la  Veine  Porte  à l’orifice  fu~ 
perieur  du  Ventricule.  La  fubfbmce  du  Foye 
nous  parut  bien  particulière,  effat  comme  com- 
pofëe  d’une  infinité  de  petites  glandes,quelques 
unes  plus, quelques  autres  moins  greffes  que  des 
grains  de  chçnevy.,  qui  eftoient  d’un  rouge  bien 
plus  pafle  que  ce  qui  les  joignoit  enfemble  : Ces 
glandes  fembloient  percées  chacune  par  le  mi» 
lieu  à caufe  d’une  petite  fente  rouge  qu’elles 
avoient  dont  il  fortoit  du  fang- quand  on  les 
prefToit:  ce  qui  les  feparoit  les  unes  des  autres 
eftoit  d’un  rouge  pareil  à celuy  des  petites  fen- 
tes, mais  cette  partie  ne  rendoit  point  de  fang. 
Les  glandes  de  là  partie  cave  choient  beaucoup 
plus  greffes  que  celles  de  la  partie  gibbe, 
Malpighi  Médecin  de  Meiline,  qui  tient  que 
tous  les  Parenchymes  font  compofez  de  plu- 
fieurs  glandes}n’exphque  point  comment  il  a re- 
connu que  les  Foyes  qui  paroiffent  ordinaire- 
ment d’une  fubftance  continue  & homogène  s 
font  en  effet  divifez  en  pluheurs  parues  feparées 
les  unes  des  autres  , ny  de  quelle  grandeur  elles 
font:  car  quand  il  dit  que  ces  glandes  reffeiru 
Lient  à des  grains  de  raifin  qui  forment  une 
grappe , on  peut  douter  fi  ces  grains  de  raifin  li- 
gnifient la  figure  ou  la  groffeur  des  glandes,  qu’il 
dit  neantmoins  ellre  hexagones  dans  le  Foye 
des  Chats , & differentes  dans  chaque  animai. 

Nous 
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Nous  avons  jugé  qu’il  fe  pouvoir  faire  que  les 
glandes  qui  compofoient  lesFoyes  de  nos  Ga- 
zelles eftoient  devenues  apparentes  par  quel- 
que maladie , parce  quelles  eftoient  bien  plus 
viftbles  dans  les  unes  que  dans  les  autres  , & 
que  mefme  il  y en  avoir  une  où  elles  ne  pa- 
roiftoient  point , & dont  le  Foye  s’eft  trouvé 
d’un  Parenchyme  égal , homogène  & continu  à 
l’ordinaire  ; en  forte  quil  y a lieu  de  croire  que 
ces  glandes  qui , lors  que  l’animal  eft  en  faute, 
font  fpongieuies  & imbues  du  fang  qui  eft  dans 
tout  le  Foye, ne  femblent  point  eftre  (épatées  les 
unes  des  autres , comme  elles  le  paroiffent  lors 
qu’eftant  endurcies  par  la  maladie , & recevant 
moins  de  fang  , leur  fubftance  differente  les  fait 
mieux  distinguer  par  la  diverftté  de  couleur,qui 
en  la  partie  glanduleufe  eft  plus  blanchaftre  fau- 
te de  îang , & plus  rouge  dans  celle  qui  eft  entre 
les  glandes , à caufe  du  fang  quelle  contient. 
Mais  ce  qui  confirme  la  penfée  de  Malpighi,eft 
la  figure  reguliere  que  nous  avons  remarquée  en 
ces  glandes,  qui  eft  prefque  toujours  appro- 
chante de  Fhexagone,  eftant  percées  chacune 
en  leur  milieu  : Car  cela  fait  voir  que  ce  n’eft 
point  que  le  Foye  fe  (oit  endurcy  par  une  cocre- 
tion  de  fa  fubftance  amaffée  fortuitement  en 
plufteurs  morceaux , comme  il  arrive  a l’huile 
quand  elle  fe  gele , mais  que  chaque  glande  en 
s’épaiftiffant  a confervé  fa  figure  naturelle, 

P 


114 

La  Ratte  eRoit  de  figure  ovale , fort  mince 
toute  attachée  & collée  lur  le  coRé  gauche  du 
Ventricule, à la  relerve  d’environ  la  largeur  d’um 
travers  de  doigt  de  la  partie  de  devant,  qui  en- 
eRoit  feparée.  Elle  eRoit  violette  par  defius, 
bleue  par  défions  Ôc  par  toutfemée  de  points 
blanchaRres,  qui  pouvoient  eRre  pris  pour  des 
glandes  pareilles  à celles  du  Foye  , n’efioit 
qu’elles  n’avoient  pas  une  figure  reguliere. 

La  Gazelle  qui  eR  un  animal  qui  rumine,  n’a 
que  trois  Ventricules  qui  ne  paroifient  point 
diRinguez.  Cét  amas  de  trois  Ventricules  avoit 
une  figure  fort  large  par  le  haut  &:  pointue  par  le 
bas;  Leur  RrucRure  en  dedans  elloit  allez  efiran* 
ge,en  ce  que  le  premier  & plus  grand  qui  reçoit 
la  nourriture  immédiatement  de  l’œfophage , 
eRoit  garny  en  dedans  de  deux  membranes  po~ 
fées  l’une  fur  l’autre, qui  font  celles  dont  fe  revê- 
tent feparément  les  deux  premiers  Ventricules 
des  quatre  que  les  autres  animaux  qui  ruminent 
ont  ordinairement,  que  l’on  appelle  en  François 
la  Pance  de  le  Bomet-.Ccs  deux  mébranes  elloient 
fort  aifées  àfeparer  l’une  de  l’autre:  L’exterieure 
qui  fait  la  fuperficie  interne,  & qui  eR  celle  qui 
eR  propre  à la  Pance  appellée  KoiaU  par 

ÀriRote,  eRoit  corne  un  velouté  compofé  d’une 
infinité  de  petits  Mammelons , qui  avoient  trois 
fois  plus  de  longueur  que  de  groffeur,  de  cette 
gro fleur  ne  paffoit  pas  celle  d’une  médiocre. 


épingle  : L'autre  membrane  qui  ehoit  fous  cette 
première,  eh  celle  qui  eh  propre  & particulière 
au  lecond  Ventricule  , appelle  K par 
Ariltote  , & P^eticulum  par  les  Latins  , à caule 
qu’elle  a des  éminences  qui  reprefententun  re- 
ieau , qui  a fait  appeller  ce  V entricule  le  Bonnet , 
parce  que  ce  relèau  reflemble  au  bonnet  de  la- 
cis,dont  les  femmes  enfermoient  autrefois  leurs 
cheveux.  Ces  éminences  en  maniéré  de  refeau 
ehoient  comme  engreflées  &:  bordées  de  petits 
grains  par  le  bout. 

Ce  grand  Ventricule, que  nous  ne  contons  que 
pour  un  , parce  que  fes  deux  differentes  mem- 
branes choient  êhendues  également  & de  mef- 
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me  forte  l’une  fur  l’autre  par  toute  fa  capacité, 
peutneantmoinsparoilfre  double  , en  ce  que  la 
partie  fuperieure  qui  eh  beaucoup  plus  large 
que  l’inferieure, en  ehoit  en  quelque  façon  fepa- 
rée  par  un  retrefliffement , mais  qui  ehoit  peu 
confiderable. 

Au  haut  de  ce  grand  Ventricule  vers  le  codé 
droit  il  y avoit  une  ouverture  en  maniéré  de  Py- 
lore,qui  ehoit  le  paffage  au  fécond , & cette  ou- 
verture efoit  fermée  par  une  membrane, en  for- 
me d’une  grande  Valvule  faite  comme  un  petit 
Lac , pour  empefcher  ce  qui  eh  une  fois  forty  du 
grand  Ventricule  d’y  rentrer. Ce  fécond  Ventri- 
cule ehoit  femblable  au  troifiéme  des  Boeufs  <S: 
des  Moutons , appellé  E%im  par  Arihote , Omn- 
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fum  parles  Latins,  & Millet  en  François  , parce 
qu’il  eft  plein  comme  de  feüillets  diipofez  félon 
fa  longueur, qui  font  bordez  de  petites  éminen- 
ces femblables  à des  grains  de  Millet,qui  ont  pa- 
ru alpres  & pleines  de  pointes  à ceux  qui  luy  ont 
donné  fon  nom  Grec , qui  lignifie  un  Heriffon  : 
Cette  afpreté  neantmoins  n’alloit  que  jufques  à 
la  moitié  de  ce  Ventricule,  le  refte  devenant  in- 
fenfiblement  doux  & lice.  Ce  Ventricule  eft  oit 
encore  different  du  premier,  en  ce  qu’il  eftoit 
d’une  couleur  de  chair  un  peu  violette  , au  lieu 
que  le  premier  droit  blanc  à l’ordinaire. 

Le  troifiéme  Ventricule  effoit  beaucoup  plus 
ample  que  le  fécond,  & il  reffcmbloit  au  qua- 
trième des  autres  animaux  ruminans  , appellé 
Hfvçpov  par  Anftote  , Ab  om  a fum  par  les  Latins, 
& U faillette  en  François,  parce  que  c’eft  en  ce 
Ventricule  que  s’amaffe  laprefure  qui  fert  à fai- 
re cailler  le  laict.  II  avoir  aufli  quelques  inégali- 
tez  de  éminences  en  maniéré  de  feüillets , mais 
qui  eff  oient  licées  de  polies  : Il  formoit  de  plus  à 
ion  entrée  un  grand  lac, par  le  moyen  d’un  reply 
qu’il  avoir  au  deffous  du  fécond  Ventricule } de 
vers  fa  fortie  il  s’élevoit  de  fe  retreffiffoit  pour  fan 
re  le  Pylore. 

Le$  Intcflins  eftoient  dilpofezen  forte  que  le 
Jéjunum  de  flleon  eftoient  repliez  fort  menu 
par  plufieurs  petites  cellules,  de  attachez  le  long 
du  Colon,  qui  leur  fervoit  de  lien  pour  arrefter 
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ces  replis  en  maniéré  dune  fraile  : Le  Colon 
n’avoit  aucunes  cellules  : Les  petits  Inteftins 
avoient  prés  de  quatre  lignes  de  diamètre,  & le 
Colon  plus  de  fix. 

Les  rameaux  des  veines  Mefaraïques  eftoient 
fort  gros  & attachez  au  Colon  par  quantité  de 
petits  rameaux  qu’ils  y envoyoient  • <3e  chaque 
gros  rameau  pafïant  un  peu  outre  diftribuoit 
au  IL  de  la  mefme  maniéré  de  petits  rameaux  aux 
petits  Inteftins. 

Le  C&cum  avoit  fept  pouces  de  longueur , 6c 
un  pouce  en  grofleur; 

Les  Reins  eftoient  prefque  ronds  : le  droir 
eftoit  fous  le  petit  lobe  droit  du  Foye  , & le  gau- 
che fous  la  pointe  du  Ventricule. 

La  matrice  le  leparoit  en  deux  cornes,comme 
1 la  plufpart  des  brutes  -, -elle  avoit  par  dedans 
quantité  d’éminences  comme  des  Mammelons, 
fept  ou  huiét  dans  chaque  corne^ôc  à l’orifice  in- 
terne il  y avoit  une  Caruncule  en  dedans  qui  le 
couvroit. 

Il  y avoit  deux  grands  vaiffeaux  qui  alloient 
aux  Mammelles:  La  Veine  qui  eftoit  plus  grofte 
alloit  droit  au  Mammelon3confervant  toûjours 
fa  mefine  grofreur5&  fe  perdant  tout- à coup  fans 
jetter  aucuns  rameaux  apparens  : L’Artere  alloit 
à la  poche  ou  fac  qui  eft  proche  du  Mammelon, 
où  elle  fe  divifoit  en  cinq  ou  fix  rameaux,com~ 
me  une  patte  d’Oye, 
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Le  Poumon  avoit  quatre  lobes  au  colle  droit, 
6c  deux  au  gauche  j ils  edoient  en  l’une  des  Ga- 
zelles tous  adherans  tant  les  uns  aux  autres  qu’a- 
vec lesCodes  6c  le  Diaphragme , auquel  le  Foye 
edoit  au lîî  tellement  collé  que  Ton  Parenchyme 
y demeuroit  attaché,  6c  fe  déchiroit  pludod  que 
de  s’en  feparer. 

En  ce  mefme  fuj et  la  Veine  Azygos  eftoic 
aufïï  grolTe  que  la  Veine  cave. 

T outes  nos  Gazelles  avoient  le  Cœur  long  6c 
-pointu  , celuy  de  la  plus  grande  ayant  quatre 
pouces  6c  demy  de  long  fur  deux  6c  demy  de  lar- 
ge t Les  Ventricules  du  Cœur  de  celle  qui  edoit 
morte  d’un  coup  qui  luy  avoit  brifé  l’épaule, 
elloient  prefque  remplis  comme  d’une  chair 
dure &iolide , laquelle  edoit  uneorps  edrange 
6c  feparé  de  la  lub dance  du  Cœur.  Le  Péricar- 
de edoit  immédiatement  attaché  au  Sternum  6c 
au  Diaphragme  par  deux  forts  ligamens  : La 
pointe  du  Cœur  edoit  tournée  vers  le  Cartila- 
ge Xiphoïde. 

Le  Cerveau  avoir  peu  d’anfraéhioficez  , & n’e- 
doitque  legerement  enfoncé  ôediviié  en  deux  , 
à l’endroit  de  la  faux. Les  deux  Ventricules  iupe- 
rieurs  edoient  ouverts  l’un  dans  l’autre  en  la  par- 
tie anterieure  du  Septum  lucidum  , par  un  trou 
large  de  deux  tiers  de  ligne. 

Le  globe  de  l’Oeil  qui  edoit  fort  grand,  ayant 
un  pouce  de  diamètre  , edoit  recouvert  d’une 
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paupière  interne:  La  Corne'e  eftoit  en  ovale  : Le 
tapis  derUvéeavoit  la  couleur  dune  Nacre  ver- 
te, & laRetine  en  cet  endroit  elloit  traverlee  du 
rameau  d’une  veine  qui  jettoit  plufieurs  bran- 
ches j le  tout  eftant  plein  d’un  fang  noiraftre:  Le 
rameau  eftoit  de  la  groffeur  d’une  grolTe  e'pin- 
glë,  8c  il  Te  gliiToit  dans  l’épaifleur  de  la  Retine. 
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explication  de  la  figvre 

de  h Gabelle. 


CElle  qui  eil  dépeinte  dans  îa  Figure  d’em- 
bas , n’a  point  de  bande  noire  qui  fe pa- 
rc le  fauve  du  dos  d’avec  le  blanc  du  ventre , & 
les  genoux  des  jambes  de  devant  ne  font  point 
pelez  j parce  que  ce  font  des  particularitez  qui 
manquent  à trois  des  Gazelles  que  nous  avons 
veuës. 


Dans  la  Figure  d’enliaut. 


’K  eû:  l’œfophage. 

B la  membrane  du  milieu  du 
grand  Ventricule. 

C la  membrane  interne. 

D cette  mefme  membrane  Ce- 
parée,  & pendante  pour  laif- 
ler  voir  celle  qui  ert:  deilbus. 

E la  Valvule  qui  ferme  le  fé- 
cond Ventricule. 

F le  fécond  Ventricule. 

G le  troihéme  Ventricule. 

H le  fac  du  troifiéme  Ventri- 
cule. 

1 le  Pylore. 

K K la  partie  gibbe  du  Foye  re- 
levée en  enhautv 

L L le  lobe  droit. 

M M le  lobe  gauche. 


N un  petit  lobe  qui  eft  au  ml» 
lieu. 

1 O îa  Veiïcule  du  Fiel. 

P rinteftin  Duodénum* 

Q_le  Pylore. 

R le  Ventricule  veu  par  de- 
hors. 

S la  Racte. 

T deux  vailfeaux  Lymphati- 
ques. 

| V V les  Reins. 

1 X une  portion  de  la  mëbrane.B. 

| veuë  avec  le  Microfcope. 

$ une  portion  de  la  mëbrane.C,. 
veuë  avec  le  Microfcope. 

A le  dernier  os  du  Sternon. 

Z le  Cartilage  Xiphoïde. 

© un  des  pieds. 
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